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U'EST-CE que l'établissement des nôtres 

hors du Québec, quels sont les problè­
mes qu’il suscite, et quelles sont le<; for­

ces j ( oeuvre présentpm^*-*» ^ un rapport re­
cent «ur une (ournée d'études tenue è Saint 
Paul, Alberta, rédigé sous une forme dépouillée, 
directe, franche, exceptionnellement vivante, et 
publié entièrement dans son texte original en 
cette même page, nous porte au coeur de la 
question. C est l ame même de cette poussée 
vitale de l’élément français et catholique du 
Canada qui y bat en pleine lumière. Il s’en dé 
gage l'impression poignante d un héroïque com­
bat d'avant-garde parvenu à un point où, ne 
pouvant compter sur une puissant renfort de la 
masse canadienne-française de l Est, mais ne
VOUlanr egalement rien ccdor do con f-ior idôol,
la phalange se concerte et puise dans ses croy­
ances et valeurs communes, le courage requis 
en vue d'un effort total et d'un succès triom­
phant

ST-PA II,
\ réunion s’ouvrit par 
n prière récitée par M. 
abbé C.-H Bérubé. 

(tin île St-Edouard di- 
rPci.Mii U* I oeuvre d'Etablisse- 
ineul m d II souhaita la bien- 
v,mi .. •' remercia les familles 
a i. . répondu a l'appel; il 
c,. mi.i le but de la rencontiv 
h i . ie • la double mission des 
CnniieriN français: l1 la mis- 
,i. ! • consener intact I héri-
l.t,:* *lui ux et national; 2> la 
mivtioii le le répandre.

Il vMiiiite iiu'une atmosphère 
(!•• eue t d* joie surnaturelle 
re<: lemiant cette journée. Il
re ■ ■ Son Excellence, MM. 
le. séminaristes et toutes les 
l».- et • •, |iii ont contribué à 
foi *; m al ion et au succès de 
celt** journée.

I - nomen de l’étude en é- 
qui • • e i\ dn se divisa en 7 
K'■ !»• "'in étudier le ques- 
.............  portant ^ur l'établisse­
ment rural.

ALKKIMA
Son Exc. Mgr Philippe I.us- 

cier, C.SS.R.. évêque de St-Paul, 
vint rejoindre le groupe pour le 
diner. Il rencontra chacun en 
particulier.

Il présenta M oareau agro­
nome. de Bonnyville qui traita 
des données assurant un éta­
blissement solide et stable en 
Alberta.

Conditions de succès

M. (îareau énuméra les condi­
tions nécessaires pour réussir; il 
faut: 1> que le fermier ait la vo­
cation agricole, l'idéal de réus­
sir et de faire grandir «a profac. 
sion; des qualités d'adaptabilité, 
la force de caractère pour vain­
cre les difficultés;

2t Que son éducation soit fai­
te en ce sens et selon l’idéal et 
la mission qu’il se propose d'ac­
complir;

3 — Il souligna que l’agricul­
ture est en compétition directe 
avec l’industrie, en ce qui con

cerne la main-d'œuvre.‘ Il men­
tionna le manque d’organisation 
de la classe rurale, ses tendan­
ces à l’agrandissement des fer­
mes, la nécessité de l’organisa­
tion. de i’entr’aide, de la main 
d’oeuvre et de la machinerie.

*|i l| proposa un plan de ter­
me pour orienter les opérations 

I,’établissement rural, conclut- 
il, sera bon en autant que les 
familles seront à la hauteur de 
leur idéal.

Son Exc. Mgr P. Lussier

Son Excellence adressa la pa­
role Il souligna que cette ren­
contre a été rendue possible gra­
ce à la collaboration de MM les 
abbés Bérubé et Bouchard, qu’il 
remercia spécialement à la pre­
sence des Séminaristes, des a- 
gronomes si dévoués et surtout 
grâce aux familles arrivées au 
diocèse de Saint-Paul. Il leur 
exprima sa vive gratitude.

Il donna un résumé de son 
récent voyage à Home et rappe­
la ensuite aux familles la né­
cessité de réfléchir, de méditer 
sur le sens apostolique de leur 
mission et de ne pas perdre de 
vue cet idéal.

Après quelque*, minutes de 
détente. Too se remit au tra-

vail. pour la réunion plénière. 
M. Léonidas Cadrin. de Thérien, 
a été nommé, au cours du diner, 
président de la plénière sur pro­
position de M. Cïeo -Emile Dal- 
laire. de Ea Corey, appuyé par 
M. Noël Pelchat.

Il demanda a chacun des so­
ciétaires des 7 équipes de venir, 
à tour de rôle, donner le compte­
rendu de leurs discussions. Voi­
ci le rapport compilé
1 — Motifs de votre venue en 
Alberta :

H. — Dans un but missionnai­
re. pour soutenir les familles 
Canadiennes françaises dans 
leur travail catholique et natio­
nal; pour leur apporter du ren­
fort; pour favoriser rétablisse­
ment de nos jeunes
2 — Avantages concrets:

H — Réveil du patriotisme et 
du sentiment religieux Etablis­
sement familial facilité. Culture 
plus facile. Climat favorable. La 
fraternité qui existe entre les 
familles et les rencontres assez 
fréquentes avec notre Evêque 
sont un puissant stimulant.
3 _ Difficultés rencontrées

R — Système scolaire peu 
formateur. Problème des mi-

0 Lire la suite en page 2
* '*» experts américains sont d'avis que "le programme 

oie national doit s'appuyer sur la ferme familiale."
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AIDONS les mitres 
à s’aider eux-mêmes 
par une GENEREUSE



Sur le front de conquête...
• Suite Up U prrmlprp p.t*P

lit 11nuxti's L'isoU,nf»*,r't ‘.(K’iul 
t|tn iif fitvorisp p.ts 1rs i-oinmo 
tilles tt»lle«,tivt*s l’roblènu* (lu 
lopt nicnl pou ponvenaliU' l.«»- 
ilppiaiion .»>■»«•/ difficile PHfl 
i ii'.te* financières: beaucoup de 
dépense- au début Manque d'or 
panisatinns rurales. Mauvais é- 
Uit des chemins.
4 __ SuffcrHtionH pl remède»:

H — Améliorations des che­
mins Electrification rurale Cré­
dit agricole provincial plus a* 
vnntageux

Centre d'accueil afin de per- 
rnetl.e aux familles de prendre 
it temps de réfléchir avant de 
fain leurs achats.

Création d'un organe me — 
RtK'iete d'orientation et caisse 
d'établissement — regional et 
narnissial pour préparer et favo 
i ist*r I etabu^Heinent; Avoir des 
plans d'établissement f>r0(|. 
pe — non individuel — et «pu

UNE HUMIDITE plus gronde 
duc I ordinaire peut seule 
donner des tiges de mois de 
cette hauteur 1 3 pieds Sur 
une et endue de 25 ocres, de 
mois cet homme de Winches­
ter, Kansas, a obtenu une 
moyenne de I 2 pieds de hauts 
tH>ur les tiges
2 — (1701 \%i XXI, No b

Its gros soient oriente'- et for­
mes.

5 — I ,i propagande:

H Kaire une propagande 
juste iM (iarenuC II small né­
cessaire d'avoir un on .me mu de 
nuance a cet < ilet

I .a propagande devrait ttre 
faite par des gens qui ont vécu 
rétablissement et qui soient ie- 
çus officiellement dans ITM.

M l'abbé Bouchard croit (pie 
la propagande doit venir d’ici: 
il ne croit pas qu'il puisse en 
venir de sérieuse de l'Ert. Il 
suggère une publicité officielle, 
organisée, et des documentaires 
oien faits, pour orienter la pro­
pagande et donner le vrai visa­
ge de l'établissement en Mber* 
ta.

M l'agronome Marcel Che­
vrette exposa les principaux 
IHiii.ts (pu vont conduire les fer- 
mers à des résultats éeor.omi- 
»(«*'• - »t isfalsants.

I.e fermier doit bien eoeouv.» 
•a ferme et faire tout son possi- 
bi< pour mettre le succès de 
.♦on côté. Il faut être les té- 
i toins d’une bonne culture, il 
ev» ida l'attention au sujet de 
l’Cnion des Fermiers, «pii ne 
f:dt aucun travail ‘-ur le plan 
local et a tendance à vouloii 
>aite croire que tous Its mal 
heurs des fermiers doiven* être 
corrigés |>ar le Gouvei nenvnt.
• Socialisme).

Reflexions solutoires
i»i • «i.itt- i^iesetmi a i assis 

tance s« - oeux *’.l« s»ii* heu­
reux. dii il d’être de la létc, 
eoiniin* j» l'ai été d être de la 
'mission" avec vous, deems à 
at s

Le caractère missionnaire de 
votre venue n’est pas douteux, 
la pensée qui vous a guidés, con­
fuse et obscure peut-être, n en 
était pas moins impérieuse, el­
le vous a entrainés. Ce qui ne 
diminue en rien la valeur «les 
autres motifs de votre émigra­
tion Etablir les vôtres. v;,tef;ii- 
re aux exigt'iiees de notre ex­
pansion naturelle, prendre ‘I «-s- 
paci vital' qui nous attend

La réallU vous réservait dos 
»in ni ises. || j, fallu "rtteirii " 
comme le missionnaire Dans la 
'niiiinenic d'une transplat ta- 
tion, vous avez observé, r? lé- 
chi. déeouvt rt...

Peut-être vous êtes-vors re­
plies sur vous-mêmes, forcés par 
la dure réalité; vos idée* sont 
res.ées fragmentaires. éparses.
I a journé* d atiiourd'l m en 
amerce la synthèse; il faudrait 
» ontinuer systeiiiali(|uemein.

J'essaierai «l'exprimer som- 
malrement la synthèse de vis 
réflexions, autour de tnds chefs 
tl'iuées:

— 1 — l,«-s groupes d" 
Canadien» français

Ils ne s«mt pas ass«*7 noin- 
hretix ni assez denses ni assez 
eiu-eUlés, leur vie nalionai cir-

cu e mal à travers un «ir,:; ids- 
me en croissance laborleu-* et 
toiir.i ent«*e Ils sont intér'cur»— 
me, t faibles de sang. man pH ni 
de cohésion, d'inleusité d ■ mou 
vcii'i>nt vital.

Notre population cherclu* un 
équilibre «tans un milieu (h'Ié- 
rent, dont ell«* absorbe torcé- 
'iii ut U's éléments Nos gens sont 
plus indépendants, plus exté­
rieurement conformistes au mi­
lieu ambiant, portés à dissimu­
ler leur Identité de groupe.

Ils vivent dangereusement, 
sur un front «le conquét®, pas 
fait pour dormir, assurément; 
ce «pii comporte de grands avan­
tages. Heureux les peuples «iue 
H bataille tient en armei. les 
bon.mes «pie la lutte tn ni en 
f«,i me!

Et pourtant, ils existent, par­
lent français, ont bâti «les égli- 
ser, des écoles, ties hôpitaux; 
troir diocèses leur «i«*ivent leur 
origine Ils sont 80,000, soit au- 
• «M <|ue sur les bords du ileil- 
ve, lors «le i« u..- s«*
sont taillé une vie nationale «|ui 
tranche, ont compiis des droits 
scolaires, incomplets, mais ré­
el.*.

• M Tobbé Chorles Henri 
Bérubé, directeur de l'Oeuvre 
d'établissement rural du dio­
cèse de Saint Paul, Alberta

2 — Le territ«iire

Ils vivent groupés, dans un 
Ici i itoire en voi«* d'amen.ige- 
,nt nt graduel et varié; dans St- 
Paul. il y a «le l'espace rural «t 
urbain, a prendre, à reprendre, 
a remodeler, refaçonner. fh‘s es­
sais timides, d'un autre âge, sont 
pantelants; ils ne sauraient su­
bir lépreux* de la révolution 
agricole. Ils attendent des agri­
culteurs à date et à pc.int.

La provint^ présente un visa­
ge riant de perspectives in ineit- 
s«*s en industrie et en agrlcultu- 
r« Les gisements «le pétrole la 
voi«. ouveitc sur le Nord. |)«*.s 
développements immenses a pié- 
vo»r. Une population qui pour­
rait atteindre 1er. 10,000.000.

3 — La vie rurale

Une vie rurale «>n régr**s-lon 
lie agriculture en pleine elle 
de transformation radicale. Un

'JÊtLM
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CE TRACTEUR EST L EPREMIER, dit on, dont les inxi,u. 
ments sont élevés et oboissés par air comprimé En nn .ne 
récemment à Londres, le véhicule piossède un moteur « « 
sel, deux cylindres, monté à l'arriére.

0«.'équilibre mar«|ué entre le*; 
revenus industriel et agricole. 
Une campagne mal fichue trop 
souvent, ne montre ni l’aisirce, 
m le confort, ni la culture. En 
somme, un aspect assez miséra­
ble en dépit «les ress«mrccs re- 
tonnues d’un m»I fertile. L’école 
centralisée ignore à peu près 
tout de la vie uirale Une popu­
lation «pu donne l’apparence par­
fois d’être «le passage, en at- 
* ndant le jour de l’Industrie li­
bératrice. Un curieux mélangr 
«le richesse et de pauvreté.

Conclusion

Il faut à tout prix consolider 
fi-i/riculture, nos groupes, notre 
territoire. Consolidation qui ne 
saurait se borner à l’extériimr, 
ni compter sur l'unique appoint 
de renforts en effectifs humains 
et en ressources d'argents; elle 
doit atteindre l'intérieur, l'âme 
même «le nos populations et de 
notre vie rurale. L'Action ftu- 
rale v is«* ce dernier objectif.

Un plan

CVlte consolidation ne peut 
plus être laissée .ni hasard; elle 
doit s'opérer selon des plans 
bien arrêtés; elle vise à établir 
— ou rétablir ou stabiliser — 
des familles, vur des unités éco­
nomiques familiales, avec rési­
dence, environnement et cadres 
familiaux.

Des familles groupées dans 
des communautés rurales sises 
sur l'agriculture familiale, com­
me sur le«ir hase, bien enea- 
d'ées par des institutions reli­
gieuses éducatives, profession­
nelles protectrices des valeurs 
de civilisation dont nous som­
mes porteurs.

Des s«»eirte» d'etablissement

Il semble que seul«*s des So­
ciétés «rétablissement reconnues 
t«>chni«iuement et économiciue- 
ment équipées, groupant et o- 
rientant les bonnes volontés, 
coordonnant les efforts, établis­
sant une stratégie de complète 
et d'aménagement, p«-uvent nous 
assurer I avenir. Notre formule 
pourrait être Etablir et conso­
lider ce que nous avons, U coor­
donner (‘n vue «U-r renforts à re­
cevoir et à insérer pour étayer.

Votre pari Atterrir en réflé­
chissant. en «•bsci Vttiit. en jasant 
entre vous, poui appiendie ia

loi des atterrissages m x 
pas trop violents Seconder ii.u 
te initiative en vue de r">'i'cr 
tous les matériaux propi > - u 
construction.

Hut integral:

Nous sommes venus — les r.6 
très, nous — pour planter nue 
culture, une civilisation, ' Fpli­
se. Notre témoignage a poin-i 
est;

1) familial, garanti par une 
agriculture familiale;

2) rural, à maintenir et a re­
planter selon les données d» la 
civilisation nouvelle;

3) culturel, une langue i m 
teuse de culture, riche"* m 
comparable pour le pav qui L. 
reconnue dans sa coiMii ,.i n i

4) professionrl: une cl. > a
gricole professionnellemei.i . ■ m 
pétente, cultivée, flèn (• nv 
ciente d'avoir atteint uni ‘ .du­
re normale;

5) catholique: révélai* ur cl 
inspirateur des trésors m < mu 
sables du Corps Myslidu* m 
construction, civilisateur du 
corps social par surcroit'

M. l'abbé Bérubé remtnia
l«‘s conférenciers et demai d: •' 
Son Exc. de donner les c« m Mi­
sions de cette journée.

Son Exc. émit le voeu qu* des 
réunions de ce genre m- i *n- 
nent plus régulièrement 
transmit la nouvelle qu« le 
Centre Quirion sera en m ' - 
truction, au printemps. Il r
tx'la l'idéal apostolique et 
sionnaire qui doit animer u.'-
que famille et demanda qu* 
ne le perde pas de vue < ♦ doil 
être notre "Etoile”, dit il

11 remit ensuite à chaqu» lu 
mille des cadeaux qui av aient « >' 
préparés pour les enfant*- M
l’on procéda au tirage orga ^ 
pour défrayer le diner M «'
rius Boulianne, de Brossc. u lut 
l'heureux gagnant de la ' 
de M. l’abbé Quirion. M Ani"'1 
Baril, de Brosseau, reçut ’ 
b«‘He couverture de laine et 
Jean Gagnon, de La Cote.v 
bontxmnière.

Le salut du T. S. Sacrei< - »1
présidé par Son Excellem* 1 
h. p.m., couronna cette j* -»' " 
d'études.

Dimanche 24 fevrie» LL’Action Catholique — Québec



Une source d'eau minérale à l'Islet

Comparable 
aux sources 
européennes

A
n est point 

te villa 
.uiser à la sour- 
nfaisante d eau 

I Epinay, pro- 
\ Fafard Drolet, 

v tours n'a-t'on 
,tant à cette sour’ 

jvont même le vi- 
t aussi un véri- 
jire de repos, 

i* 1 Facile d accès, 
)uple de cents 

la route na 
tionale et o 180 pieds du 
fleuve St Laurent, cette sour 
cv est a une vingtaine de 

profondeur Plu 
veurs autres sources, d'aussi 
gionde importance, sont éga­
lement signalées sur ce mê­
me terrain exceptionnel

minérale 
pnété de ^ 
£r que do 
pas vus go 
ce et s'y l( 
sage 1 t 
table sar 
une oasis | 
soit a un

Les Quel, 
porte béai 
aux eaux r 
cependant

ois n'ont jomois 
up d attention 
léralisées, mois 

pourraient en
ict rer do jrands avantages 
tant tlieropeutiques qu'éco­
nomiques La France, l'Eu­
rope la Suisse, l'Allemagne 
et l'Autriche n'ont-elles pas 

ds profits de 
ces dons de la nature ^ La 

le, à elle seule, 
P'os de 1. 00 sources ex­
ploitées avec une production 
annuelle moyenne de 250 
ri lions de bouteilles, dont 70 
o 80 mill ion sont exportées 

eau Je WK notamment!.

Les eaux rr 
température

aies, par leur 
et surtout par

i - .•*
XI....

• ON EXPERIMENTE "l'eau

1 le coquetel
J nQfure en boite", dons

^ industrie de Sébastopol,
Californie

Dm inch* 1957

W

mmmm

• Photo dr tu sourer it'ruu minérulr ilr /’/•.'/min;/, o l'islrt, /trisr l'automne itrrnirr.

les corps qu'elles tiennent en 
suspension ou en dissolution 
sont indiquées dons le traite 
ment de certaines maladies 
Elles peuvent être classées 
on eaux acidulées gazeuses 
pour la paresse gastrique, 
eaux sulfurées et sulfureuses 
pour les maladies des voies 
respiratoires, les rhumatis­
mes, l'arthritisme, eaux chlo­
rurées, sadiques, magnésien 
nés pour les affections intes­
tinales et urinaires; eaux bi 
carbonatées pour les mala 
dies du foie, eaux sulfatées 
pour l'arthritisme; eaux fer­
rugineuses, arsémcales pour 
l'anémie, etc

Témoignage du Dr J. Risi

M le Dr Joseph Risi de la 
Faculté des Sciences de l'Uni­
versité Laval, dans un rap 
port vraiment intéressant, 
nous déclare que : "Le ca­
ractère essentiel de ces eaux 
est leur alcalinité, due à la 
présence de carbonate et de 
bicarbonate de soude qui leur 
confère une valeur égale aux 
sources minérales européen­
nes. Cette eau, poursuit-il, 
disp>ose dé propriétés digesti­
ves remarquables La pré 
sence d'hydrogène sulfureux 
en petite quantité révèle que 
cette eau est sulfureuse Elle 
contient également du sih 
con, du carbonate de magne­
sium et de l'exyde de fer 
Ces eaux se comparent faci­
lement avec* les eaux de 
Vichy

Dans le Bas de Québec, on 
s'intéresse aux eaux minera 
les parce qu'on les envisage 
au point de vue thérapeuti­
que, et il est certain que leurs 
différentes compositions sont 
parfois nettement indiquées 
pour répondre à des cas pa 
thologiques; ces eaux, en ef­
fet, agissent non seulement 
par leur caractère minéral, 
mais aussi par leur therma

hte et par l'électricité qu'el 
les peuvent dégager. Il exis­
te des sources très riches en 
acide carbonique qui peuvent 
etre classées à côté des mo 
fettes; il en -est d autres qui 
sont alcalines, salines, sulfu 
reuses et ferrugineuses^

Nombreuses sources

La province de Québec 
abonde en ces sortes de !*bé- 
ralités du sol A Ste Anne 
de-la Pocatière, près de St- 
Roch des Aulnaies, il y a de 
très nombreuses années, une 
source d'eau minérale était 
utilisée Plus récemment, M 
Ernest Lévesque de St-Fran 
çois-Xavier, de Rivière du 
uoup, faisait la découverte 
d'une source d'eau minérale 
à St Germain de Kamouras- 
ka M Lévesque y fit faire les 
analyses qui ont dénoté de 
nombreuses qualités théra­
peutiques Plusieurs construc­
tions ont été aménagées sur 
le terrain La machinerie 
pour l'exploitation d'une telle 
source est assez dispendieuse 
puisque l'eau minéralisée ne 
doit pas être au contact du 
fer ou du métal. On doit 
soutirer l'eau et lo conserver 
dons des récipients de verre 
hermétiquement fermés Ac­
tuellement cette source est 
prête pour recevoir toutes les 
machineries pour son exploi­
tation sur une très grande 
échelle A L'Isletville, on si­
gnale aussi la présence d'une 
source minéralisée que les 
employés d'une importante 
industrie utilisent chaque 
jour.

La source de l'Epinay

La source d'eau minérale 
de l'Epinay à L'Islet est une 
autre preuve des libéralités 
du sol canadien La période 
des tâtonnements est termi­
née; l'eau a été analysée à 
tous point de vue, des études

L’Action Catholique — Québec

scientifiques ont été menées 
rondement et les conclusions 
lent maintenant là attestant 
que la teneur en sels miné- 
'oux de cette source équivaut 
aux eaux minérales d'Evion, 
Vichy, Badoit et Chodeldon 
M le Dr Honoré Nadeau nous 
certifie que "l'eau de la sour 
ce de l'Epinay à L’Islet est 
recommandable pour les trou 
blés digestifs; elle est mdi 
quée dans les cos d'ulcère, 
de dyspepsie fonctionnelle 
Cette eau agit dans les cas 
de maladie du foie ou du 
rem, jx>ur les maladies uri­
naires Sa teneur en hydro­
gène sulfureux la rend recom 
mandable dans les cas de 
maladies chroniques des voies 
lespiratoires". Un autre de 
ses confrères, M le Dr P E 
Auger en reconnaît aussi l'ex 
cellence : "Elle est limpide, 
incolore, d'un goût très agré 
able, non radio active et mi­
néralisée".

L'Islet, par ses nombreu 
ses industries, est appelé à 
se développer rapidement Si 
tué sur la grande route na 
tionale qui mène à la Gaspc 
sie, desservi p>ar le réseau des 
Chemins de Fer Nationaux, 
L'Islet possède de vastes ter 
roins pour l'établissement 
d'industries nouvelles, sans 
compter son programme d'a- 
méliorations municipales im 
portant. L'Islet progresse ra­
pidement et la Chambre de 
Commerce n'épargne rien 
pour atteindre son but La 
cource d'eau minérale de 
I Epinay est très bien située 
pour une exploitation sur une 
grande échelle

La propriétaire, Mme Fa 
fard Drolet, soeur du regretté 
sénateur Fafard, est bien con 
nue dans le Québec, tant elle 
apportait une contribution de 
première valeur au dévelop­
pement artistique de notre 
province, il y a une quaran-

tome d onnées Elle était <ii- 
plômée du Royal College of 
Music de London, chanteuse 
des Concerts de Pans, fonda­
trice et directrice du Conser­
vatoire do Musique Instru­
mentale et Vocale de la pro­
vince de Québec Mme I a- 
fard Drolet réside, depuis de 
nombieuses années sur le site 
enchanteur de l'Epinay i L'Is 
let, comté de L'Islet

De notre correspondant,
Stc-Annc de la Pocaticre

• UN LAVAGE GRATUIT est 
offert par la nature aux au­
tomobilistes en Colombie, sur 
la route Mamzoles Bogota, 
en voie de construction Le 
cours d'eau ne sera détourné 
de la route qu'a son parachè­
vement, vers 1960 II s'agit 
d'une route de 6,000 milles, 
dont le coût s'élèvera a $400, 
000,000
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sous la glace
Par Dion 

Henderson

l.«< perlM miuv I» vl»*'* » «'mine
viiiik le (hiont let> pet sonnes 
mt'X|i('i imciili't's «'in oit' li l*M>n 
MHiiles de leur pi emicie a\en 
tine, «'.si li- sport tit- predilee 
lion îl«' res elres suris peur • • 
nen seiiiii'iit elJes pas les in\ei»' 
leurs i|ui préféreraienl mou­
rn plutôt ipu' de i«'sler <iu foxer.

Kn rénlilé. il ne litiKhiiil pas 
attiichei trop «I importunée a 
celle ilédaiation et lohseixu- 
teui ax isé aura compris tpril 
n en est plus ainsi «te nos jours. 
La pèche sous la place est un 
sport (pii se pratique «l ores et 
déjà eu famille

Equipement

l.'pn des principaux fadeurs 
cpn pourraient expliquer I en- 
poueinent potn ce sptni est la 
modicité de l'équipement qu il 
néeess11e f n t ltd il n est puèit 
lie so in que (le quelque*- urces- 
soires <pi il est possible «h- déro­
ber chez le xoisin . . . en cas 
(I tirpeiice.

Il faut tout d abord 'i pro- 
eui ci une hache ou un*- haeht-ttt 
atin de pratKiuei d*s lions dans 
la place la où elle atteint moins 
de trois a quatre pouces d épais­
seur Si la glace est tiop mince, 
un pêcheur avisé verra a *- en 
lourer d'une corde sohde qu'il 
aura préalablement attachée a 
un arbre sur la rive

Kn fait, il est remarquable d< 
constater, chaque hiver, le nom­
bre des pécheurs «pii i eu sas is 
sent à se tirer sans aucun mal 
de bains forcés dans les diffé­
rents lacs de la ville et «huit 
l'enthousiasme ne semble nulle­
ment refroidi.

Fait plus remarquable encore, 
le nombre dea gens se risquant 
en voiture au milieu d* ces lacs 
atteint une proportion digne de 
mention.

Donqer

Si le risque est moins gi and 
pour les personnes qui se hasar­
dent en des endroits aussi éloi­
gnés vers le nord que la lac Sim- 
coe, en Ontario, il n’en va pas de 
mémo pour les pécheurs attires 
vers le lac Winnebago, au Wis­
consin, où lé repêchage des au­
tomobiles a donne naissanct a un 
commerce florissant

5 — 11721 Vol. XXI, Nt g

N.D.I..R. — I « pechr v«ius 
la glace est un sport j«iuis- 
sant d'une popularité ^ans 
ce***-»' grandissante. I n cor­
respondant de la Presse As­
sociée décrit «lans lartiele 
ci dessous «'«miment «*n pra- 

^ titpir ce sport au lae Winne 
hago. dans le H isconsin.

Vne fois que h trou « st prati- 
qué dans le voisinage de celui 
d'un expert en la matière, il ne 
reste plus qu’a tendre la ligne. 
I nt canne a pèche un hameçon 
numéro 2 d h tour « st joué

LA PECHE DANS l'OCEAN. L'HIVER

Vêtements

Comme appnt, «les menés, des 
\t is exotiques ou aitificieis Ce- 
néralement les pécheurs ixpeii- 
meiiles ont iccouis f un disjiosi-

iif «pii signale la présence du 
poisson parce tpi ils n aiment 
pas particulièrement se geler 
les mains. Il est recommandable 
de se munir d'une paire de gants 
additionnelle. Sinon. il faut 
consentir a se mouiller les mains 
ou a retourner a ia maison a

chaque capture.
Pour les plus fortunés, il est 

possible de s« munit d'abris pm 
latifs ou de maisons montées sur 
traîneaux. Pour ceux «pie le 
froid incommode, il m xend des 
unites de chauffage dont le ren­
dement est si eficact «pi abris

et abrités se retrouvent nu h.r.d 
du lac eu moins de temps il 
n en tant pour le dire.

Ru un mot, on peut ( Mh!. «r 
la pêche sous la glace au Lu <|< 
chèvre. Il est préférable dx pu 
ter avant de faire l'acquisituti
<1 une chèvre.

««««••«•••■•■■■•■■■(■■K

Connaissons notre Canada

Mais revenons a l etpupcmt nt. 
Au lieu d’une hache, il semble 
préférable d’employer un pic à 
glace à long manche qu'il est fa- 
cile de s«* procurer a cet endroit 
Les forgerons les offrent a un 
prix relativement modi «pic en 
raison de Ih grande demain»' re 
Buttant de l’affluence des ama­
teurs de ce sport 11 at rixe assez 
fréquemment que les débutant* 
le laissent choir au fond du lac 
les premières fois qu lis en font 
Usage

l. \ h Al Xh (H’l’lih I S Sl*h('.TA('.I.h fort attmi/nnl dnn.s les pares nalitniàiiT du Cuiuidu.
I n h vu peau tir nuiutons des Rocheuses, pur exemple, est un sujt I d'enelundenieid pour les visi­
teurs. là toi les montauues s'élèvent de tous eôtés et les nèle.s neigeuses apparaissent çu et là.eu et ta. 

farouehr 
leur étonnante

/meililé d'aseension leur permettra de s'élancer à folle vitesst sur les pentes les plus diffieiles. 
Cett< photo a été prise tut l'are national tie llanff, t'a Albeilu.

tes hâtes des Inuit ears établissent leur de meure estivale. I ne sannière dupe ce groupe ) 
tir brebis et de béliers en les attirant près de la eaméra Mais à la moindre alerte, leur éi
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* TOUS A L'ACTION

FACE AU MIROIR
'foi, jeune adolescente . ..

cette “mauvaise fête” fuyante et insupportable, 
qui n'entend jamais sa mère lui demander un service et 
qui s'éclipse toujours à ce moment précis !

/

£ tu cette “maniaque de la vitesse’*,
qui expédie en toute hâte leçons et devoirs de classe pour 
pouvoir "travailler et gagner au plus vite de l'argent ! 
omme s'il n'y avait vraiment rien de plus important ni 

de plus urgent sur terre !

Es tu cette “cigale”,
qui invente force excuses pour justifier auprès de ses pa­
rents une rentrée tardive ou les mauvaises notes d'un bul­
letin mensuel ?

* * *

n oublie pas que tu te prépares un sombre avenir car de la 
réponse que tu donnes aujourd'hui aux sacrifices deman­
des par ton devoir d'état, dépend l'accueil que tu feras de­
main aux exigences plus grandes de ton devoir de Femme

si tu tends à devenir peu à peu une simple machine 
propre à fabriquer l'argent de tes pauvres plaisirs, tu de­
viendras bientôt une espèce de “jeune fille robot" !

t t adonnes, en outre, au mensonge, à la ruse mauvaise, 
jppelle-toi que tôt ou tard le trompeur est trompé : "Tel 

é t pris qui croyait prendre !"

* * *

Jeune fille, tu vaux plus qu'un joli papillon ?
La vie s'ouvre à ton rçgard et te tend les mains !
Ton coeur jeune et ardent, d'enthousiasme est plein.
Mais, di ja, apprends à bien tracer ton sillon f

G. O.

Quelle course échevelée !
c o il r s r échcrrlee se 

i/cns et de jeunes fille
On ne suit dans i/nelle 

perdent quantité de jeunes
qui obéissent aueuijlément à rappel des plaisirs d* 
toutes sortes : ) a-t-il une danse, ce soir ? Il ne
faut pas la manquer! Se réunii-on autour d un feu. 
près d un monument de qlace ? // faut nite se ren­
dre sur tes heur! t ne idole de la Icleinsion urrtue- 
t-elle i‘i Québec ? Il faut lanoir nue. lui ai>oii fait 
su/tier son nutoqraphe ! I n disque estai denenu la 
coqueluche de la population, il faut se le procura '
I n proi/ramme télcnise debordcd-il de truculences ?
II faut le suture de façon rci/ulicrc ! t ne roi f fine 
ori(finale est-elle lancée, d faut t'arborer, même si 
elle s'oppose nettement an ti//ie de tn'sai/c que la 
nature a donné! In Hure estai sorti des presses. î 
il faut l’avoir lu, tout au moins parcouru ! t ne i 
nouvelle recette fait-elle son ap/uirition dans un 
magazine, il faut acheter ces ingrédients indispen- ^ 
sables! In produit domestique pat vient-H sut le & 
marché. H faut être les premiers <i en faire ustn/e f

t.t ion pourrait poursuivre à satiété la la/rielle 
varice des expériences </ue chacun, sut l'impulsion 
du moment, t/e la publicité, de l'envoûtement. est 
amené à faire.

S'g a-t-il pas un curieux emballement ctdleclif. q 
manifeste de plus en plus en tous lieux ! t est la 
manie de la copie : on copie tout, on copie /nirhuit 
la mode, la nouveauté, l'attrait passager triom­
phent ! v

Ainsi en est-il hélas! /tour plusieurs en inaltéré 
beaucoup plus grave: le mariage! b.n effet, c’est 
la course au mariage transformée ensuite en course 
aux séparations et aux divorces, t.omme l'a constaté { 
Mgr Sheen, on ne s'est jamais tant épousé si jeune 
qu'au moment où la plaie du divorce devient alar­
mante ' l.n définitive, on ne s'est jamais tant détes­
té qu'a cette heure où l’on dit tant s’aimer!

Que manque-t-H donc ? I.e sens de l'essentiel, 
le sens des vraies valeurs: une hiérarchie dan* */ 
l'usage des biens matériels, intellectuels et moraux! 
Comment l'établir ? Par une prise de conscience. 
fruit d'une réflexion ordonnée et prolongée. Seule 
la rerdrér en soi-même fera, avec l'aide divine. 
démêler cet écheveau de la vie, tâche à laquelle 
chacun, fiour pi agresser vraiment, a mission de 

jj s'astreindre. (i. /). . ÎJ
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I’RINC’E VAILLANT . . . (S»jppl.)--------
N’O'IKF IIISTOIKK. — Irois rois du 

pays dr Cornwall on! frrmr Irurs 
irontièrrs aux rhevalirrs du r«*i \r^ 
lliur. Elait-rr un si«n<- dr trahison ? 
I r prinrr Vaillant rt Alfrrd on! rom 
inrnrr leur périlleux voyaite en t‘e> 
terres Interdites pour savoir ce oui 
« v pass<

^l>ssi, tls ne furent pas surpris d'etre 
or«< les à la frontière et de recevoir l'or­
dre de rebrousser chemin.

*y- ■ ’

Üj|
l ;.

Ü
fcCM AN 

HISTORIQUE 
C'U TEMPS 

DU ROI 
ARTHUR

i
Ai LMW ü-R

^OSTuR
\rrete/ inoi à vos risriue.s et perils", dit Vaillant. "Je suis 

un pèlerin nui a fait le voyai;« de Terre-Sainte et visité le Saint 
Sépulcre. Conduise/moi . votre roi!"

pour ces soldats superstith ux un pèlerin est un saint homme 
Ils craignirent donc de lui nuire... et ils laissèrent cette res 
ponsabilite à leur roi.

r v t » 1 Aî

- - w - pi/ 1

)

\V'
Pendant le temps iiu'il fallut pour at­
teindre le château de l.aunreston. la 
barbe de Vaillant avait poussé et per­
sonne ne put reconnaître en lui le jeune 
nienestiel uni. il y a deux ans. avait 
i aus« tant de tort.

-)v_3U3E:\-3U3i=au-3'
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Vaillant est examiné par le chambellan 
du roi, qui fut vite eonvainsu qu i! s'a- 
fiissuit en effet d'un pèlerin voyageur. 
S»s paroles avaient l'apparence de la 
vérité puisqu’elles étaient véridiques.

L’Action Catholique — AuébvC

Mais le roi T>un*in n'est pas satisfait. 
Envoyés chercher l’abbé, dit-il. Il est 

déjà aile en Terre-Sainto 'et il pourra 
dire si cet etranger est un espion ou un
pèlerin."

Dimanche 24 février \r>b7
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X u/* tlans II'si dit Canada nui frissonnons à la 

in . h • jicnsrr de nxeUre le nez dehors ces jours-ci 

i/m/Kithiser avec ce soldat du Royal Rcyi- 
ni affronte, les éléments dans les toundras du 

ii' i / l'orl-(.hurehill. .4 .'>7>° sous zéro contre un vent 

d i mdlcs à iheure, le caporal Joseph Redard, de 

0 ■ aii r a /tousser un tohoyyan de 250 livres. Sur

un I ,s n porte un sue de 5G littres. Des membres de 

suivent un cours d'acclimalation dans l’Arc­

he ’ / une durée de deux semaines. I.es soldats dite- 

a ir ni ns des tentes et des iyloos.

(l*holo de lu Défense nationale).

* ★ *

11 11 l'RMX RT SA HARGNE: Ces maladies et 
u,uffrunees qui crucifient noire chair petwenl être 

ü'‘'wo,, mérites on de damnation. Ce lépreux.
'antre les hommes cl contre Dieu, résistera 

1,11 a mps aux arguments de François d’Assise lui- 

' a bonté qu’on lui manifeste lui est prétexte à 
^ v m< s\ t.animent François rcussira-t-it à vaincre 

"nation ?... (j/i texte vigoureux et de lande 
Podèe spirituelle.

i'-eoutez lit FU RF DF SAINT FRANÇOIS, diman-
r/"‘l" r' f'f'rier, à CKCV, à i h. M p.m, oit à CK AC. à
V h. :ui pn\,

#im4nch« 24 février *957

r7/r,,;.U DF CARTES: te yoéd de la liberté 
stl/Jd-it a assurer le succès d'une petite entreprise 
fuivee ? I.e nombre^des faillites enregistrées e e 
année au (.anadu incite a la reflexion, mais justement 
on ne réfléchit pas toujours i/nand il s'agit de busse t 
un emploi pour se lancer dans une entre prise, ('.’est 
précisément ee qui arrive au héros de Clitilenu dr 
chMcs, documentaire de l'tfffiee national du film qui 
sera télédiffusé dans la série Fussc-Fartont. I n voya­
geur ite commerce abandonne son metier pian cher­
cher la liberté économique dans une petite fabrique île 
fer ornemental dont il se porte acquereur. Dès la Iran- 
suction achevée, notre homme te désintéressé plus ou 
moins il une entrepnse dont if connaît à peine la pro- 
duction et augmente son standard de vie, misant sur 
l’augmentation de son crédit. I.es principaux inter- 
prèlcs ttc ce film, réalisé /mu l.onis Fortiiguais. sont 
Roger Le bel, J.-I.éo Gagnon, Roger Florent et Iterlhe 
de \ arrimes, t.HAT EM DE CARTES sera présenté a 
CFCM-TV. dimanche te ?'/ février, à 2 heures.

• LE COUPLE a trouve* un 
refuqe confortable conln* l<» 
froid 6 Jones Beach, l on»j 
Island, en se plaçant dans un 
ventilateur

" ."l

^ s*

$$$$$$$

ij /
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DANS le décor 20e siècle d'un poste le la 
ligne de radar Pine Tree, dans le nord du 
Québec, se trouve une petite chapelle en 

bois rond qui dessert quelque 400 civils et le per 
sonnel du C A R C C'est l'oeuvre des cuisiniers, 
techniciens de radar et ménagères de l'endroit fou 
tes les personnes en état de servir ont contribué à sa 
construction et à sa décoration Le bois, la sainte 
table, le sanctuaire et les accessoires électriques sont 
tous des produits de la forêt Seuls les bancs et le 
petit orgue qui s'y trouvent ont été importés de la 
"civilisation".

Depuis son ouverture, à Noel 1954, la chapelle 
a été employée, par les catholiques et les protestants, 
pour 39 baptêmes, 9 mariages et 21 confirmations 
M l'abbé Jean Guy Mercure, curé d'une paroi » .e 
voisine du poste de radar, a accepté une commissi m 
de la Réserve comme lieutenant de l'aviation pour 
servir comme chapelain catholique Le jeune pretre, 
âgé de 27 ans, a fait ses études au collège d'Amos, 
Abitibi, et au Séminaire St-Paul, à Ottawa

Cette chapelle temporaire est maintenant ^ur le 
point de disparaître pour faire place à deux chapelles 
niodernes, jx>ur les groupes croissants de catholiques 
et de protestants.

(fAotion GithoUgu* — Québec Vot XXI, No 8 (175» 7
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f Votre empire 
£n autobus ...

/'nr /tcfilr fille th sr/>t tins inn! entrer nn 
constable, et inlrii/ure ilrnwiulr a *a nunnnn : 
"I’lnin/uoi t/u’elle u /m.s /nn/r la jHtlice * Moi, I ou­
tre jour t/ooiol j'orais /tcnln mon toilet l<len. le 
ehonffeur m o foil ib too i/oer !“ Maman ne Mit /xts 
ce tfa elle pense tin ehonffeur, o hi petite i/m est 
revenue littéralement qelèe ce soir-lo, et elle expli­
que île son nu eue le priai lèi/c qu'ont parfois les 
policiers île ne pas foire comme tout le momie '

I n peu /tins loin, cesl un militaire qui monte 
•Ians I autobus, .\onrelle question : 'Mois celte 
sorte de police-là /une ! hom quoi maman ? ".\ou- 
velle explicalion : "Celte fois ce n est /ms âne 
jiohce, niais an soldat, un brune qareon qui defend 
le /hu/s en temps de qnerre !”

Mais là. on n'est pas en ipierre, maman ?

Son, là nous sommes en /mix, heureuse­
ment !

Mais alors, nn soldat, eu sert rien qu’une 
fois de temps en temps ? (sic)

t'.a ne se bat que pendant les querres (du 
moins devrait-il en être ainsi’) mais en atten­
dant. l’armée se lient prête, les soldats s'enlruinent.

I n loin/ moment île silence... et tout d’un 
eon/i la fillette, les 1/111.1 froncés et lusses sur le 
militaire : "Maman, (inand ils tuent les antres, les 
soldats, est-ce qu'au est obliqé de les aimer 
/Mireil ?”

CI voilà maman aux /irises avec nn qrave pro­
blème. "(Juand il lue. le soldat fait ce qu'il doit, ce 
qn on lui demande, comme Si/lvie quand elle fait 
ses devoirs d ecohere- Il le fait /mur le /mi/s qu'il 
aune, et /mur tout ce que ce /mils contient de qens 
et de choses qu'il aime aussi. Le soldat n'est /ms 
nn bandit, mais nn instrument, un rouai/e de la 
nation, un héros beaucoup plus réel que ceux de 
la télévision, beaucoup plus nécessaire aussi ! ties 
soldats il en est de bons, et de moins bons, comme 
dans toutes les professions. Mais il arrivera 
souvent ilans la vie qu’il faille aimer quelqu’un 
d apparemment méchant et même de vraiment 
méchant, comme /mur les incliner par l'exempie 
de notre propre bonté à devenir meilleur, (.oinme 
il arrive aussi qu'on fasse mal à quelqii an par 
amour, mal au coeur, cl au corps! Ainsi le /m/m 
et la maman doivent-ils mener, de temps à autres, 
inn sorte de /utile qnerre aux enfants /ms très 
saqes, /mice que très jeunes encore, et qui ne savent 
/ms dishnqiier les choses qui ont du bon sens de 
celles qui en ont moins, les choses essentielles èi 
leur bonheur des choses su/>erficielles on insen­
sées! bit c'est ainsi (/n'en combattant /mur nue 
bonne cause et certains de bien faire, les /mrents 
font parfois pleurer les /lehls enfants, qu ils 
aiment au moins aillant que le soldat aime la pa­
trie. I( ailleurs, un enfant est en quelque sorte un 
ficht soldat, que déjà I on entraine au combat, car 
la vie est J ai le de cela, de choses adorables qu’on 
n a pas le droit d aimer, de choses détestables 
qu’on est "obliqe il aimer", de petits sacrifices de 
rien tin tout, île renoncements héroïques, mais 
par chance aussi de joies bien méritées, de miettes 
de bonheur donees à savourer comme l’est, par 
exem/dc, ce duo maman-fille, roulant dans la ville 
sons le soleil de midi.

f _ H7o) Vol XXI, Ne b
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l'n drstân de Frank Gallant, costume d’allure désinvolte, a 
la fols ville et un peu sport! Il est en flanelle worsted, et les 
manches s’arrêtent à l’avant-bras, caprice ou’elles se permet­
tront volontiers au printemps “57”.

Pauvres pieds donnent 
vilains services

l es pieds néc)?{és deviennent de mauvais serviteurs. — Com­
ment vous défaire du pied d’athlète et autres affections.

— Attention et patience sont necessaires pour 
bien soigner ses pieds.

Les soins des pieds doivent 
être a peu près semblables à 
ceux qu’on accorde aux mains. Il 
faut les laver chaque soir, les 
assécher et les masser, en utili­
sant une goutte d’huile d’olive 
ou une poudre quelconque de 
bébé afin que les doigts les frot­
tent doucement.

Dans certains cas. des exerci­
ces spéciaux sont nécessaires. Kn
voici quelques-unp pour renfor­
cer les muscles :

I Sc tenir debout les pieds en­
semble, se lever sur le bout des 
orteils et reprendre lentement la 
position normale.

2. La jambe étendue, plier le 
pied en avant et en arriéré.

3 Imprimer aux pieds un mou­
vement de rotation sur son axe, 
tout en étendant et en remuant 
les orteils.

4 Les genoux croisés, rejoin­
dre chaque pied avec la main et 
plier le pied en avant et en arriè­
re avec un mouvement de rota­
tion.

fv Marcher avec les orteils ren­
tres, élevant et abaissant lente­
ment le corps reposant sur les 
orteils K.i 1 marchant les pieds

L’Action Catholique — Québec

ne doivent pas être tournés \ers 
l’extérieur, mais doivent se diri­
ger droit en avant).

Kn observant ces instructions, 
on préviendrait plusieurs incon­
vénients habituels du pied Tou­
tefois. si ces embarras existent 
déjà, il est possible de prendre 
des mesures qui amèneront les 
correct tons nécessa i res

Nécessité de chaussures 
convenables

Fn premier lieu, il n’y a rien 
de sérieux a faire si vous conti­
nue/. de porter des chaussures 
qui ne vous conviennent pas. 
D'autre part, les cors, les callosi­
tés, les ampoules, les oignons, les 
ongles incarnés disparaitront ha­
bituellement peu a peu si vous 
adoptez des chaussures qui s'a- 
justent à votre pied Mais n'ou- 
bhez pas tpie tant quelles exis­
tent les ampoules comportent un 
danger particulier, parce que 
lorsqu’elles éclatent, elles de- 
\ iennent un foyet d infection 11 
faut les traiter avec une solution 
antiseptique et les garder à l’a­
bri.

Certaines gens souffrent d’une 
transpiration rxagéiée des pieds.

Le meilleur remède t,
les baigner fréquemmci 
ger de bas et a sc 
bonne poudre pour le 1, <

1^* pied d'athlète si redout. . t 
en réalité une espèce d. t*
Il est facilement conta .. , , ,
peut l'attraper sui le 1 
des gymnases, des bain pui 1, 
des cabinets de toilette |. t ,|. 
etc. Il ne se produit p.i.v , , 
ment en dessous des pieds ,1 , 
orteils, mais entre les doq'ts 
dans l’aine et sous les osm n. 
en somme partout où la peau «q 
chaude et humide. Ces siu.rt* 1 
vront indéfiniment d.itts u. t.a 
et les vêtements; c’est poumwoi 
il est très difficile de s'en (I. L 1 
rasser et un vêtement peut . lu 
ter à nouveau le patient n . i>i« 
après qu'il pense être deli . u. 
son mal.

On s’en rend compte habitml- 
lement par l'application d« |.etns 
boutons rouges, bientôt simiso 
pustules, l^a peau est rougit »t 
l’on y aperçoit des fissure n ... 
crevasses. Les parties affecu«s 
souffrent de démangeaison !«*. 
peaux blanches mortes pèler .t 
la maladie s'accroît giulotii. 
ment.

Evidemment. Ici encore l.i > . 
vention vaut mieux que la uni 
son 11 exige un préventif «pm 
vé du pied d’athlète et de plu­
sieurs autres infections cut..in- 
demandez a votre pharmaun . 
vous faire une préparation <• 
prenant 2t) gouttes d'huilt t! «u-
ealyptua 140 grain* 
cylique, deux onces d’une p> < • 
fine d’alum, onces d > <«
borique, et une demi le • *
poudre de talc. Cela vom 
nera une poudre que vous <U «/ 
répandre sur les pieds, entre •«. 
orteils et à l’intérieur des 
sottes et des chaussures

Si vous souffrez d'un or. ■ 
carne qui ne guérit pas, \ ou- • 
vez consulter un pédicure < 
petent. Toutefois, si vous 1 '« 
iez vous en occuper vou*-n'« • 
vous devez connaitre h* d;n « r 
qu’il y a do creuser en dt -< n 
de cet ongle avec des ciseaux "» 
d’essayer de l'arrangt*! av» 'ii 
canif ou une lame de i.m > 
C’est vous attirer des coinp a- 
tions.

Il vaut mieux amollir lc> « •» 
pics en les trempant dans 
eau chaude et savonneuse 
a quelque suppuration, il !•" • "
préalable appliquer des < >111 ■v
scs chaudes d'acide boriqut

Quand l'ongle est ainsi . 
pli, enveloppez le côte malad» • ' 
insérant en-dessous un t.'H 1 • " 
de coton absorbant, cl rem « 
lez charpie jour le pansemci

N'enlevez aucune parti' ,l' 
l’ongle et n'essayez pas d ci 1 '1
la pointe ou le bout doulou • * 
de l'ongle, la pointe qui '<‘1' 
fait souffrir. Si vous laissez • *1 
le bout de l’ongle, il va gi '1 1 
jusqu'à ce que la pointe d» i • 
l'endroit douloureux, et 
tracas sera fini. Par la suit' “ " 
pez l'ongle tout droit en h- ' 
et non pas en tournant sui ' '' 
coté».

C’est une besogne long»» ' ' 
plutôt ennuyeuse, mais cil* 
donnera le temps de réfléchi 
le fait que vous n’auriez J,,! 
eti besoin d'avoir un ongle u 
né si vous aviez loujuuis l» 
ries chaussures qui s aju- 1 1 
bien et si vous aviez accord* •' 
vos pieds l’attention nécessni'
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Quand le 
poulet... 

se soumet !
rH0P si i > vi POUI.ET

4 f à ublf <l huUe 
I tasM* d’oiunon»

i , Uss(- d<‘ i le piment vert
I poulet
i tasse de eêleri 
j livre' de levé' fermées 

t livre de * i impignons frais

foupi' en “tit*’ filet', la vlan- 
it de poule • nui sera facile 
jvt'v Je- I ailler les ol*
unoas en rouelle très minces. le 
cèlen et le piment en filets d un 
pou.e ,-t le i li.impi«nons en tran­
che' mime I lin chauffer l’hui- 
[t dan.' une . mde marmite et y 
jjoutet tou les ingrédients dans 
l’ordre donne en ayant soin de 

UkOUIert du­
rant 1. a i d'heure sur un feu 
vif et en remuant souvent avec 2 
fourchettes Vers la fin de la 
cui".in en\ iron : « d’heure', on 
(hmii ajuiite: de la sauce chinoise 
au soût Servir bien chaud, en- 
touifi i nom e. frites et de riz.

|»\TI \l 1*0111.ET

i volaille t t ut»' en hkmcestuc 
I carotte
1 oignon

ei i. coupé en dés
2 t a table i persil haché 
I clou
J fèves de poivre

In li r pi .ions tranchés 
*» lasse de gras
3 r j table de farine 

Sel et poivre au goût
1 oeuf cuit dur. tranché ,

Pâte i biscuit ou tarte

Dchitei ;>1 ai ci W*> morceau 
imi' un ri: ..‘il' .ivec les assal 
wmii-mi'iii. i'o u il'eau. Ajou

• ‘ i l'exception de 
Mijoter en mettan 

C que 1
duii >ou tendre Si on se ser 
dun auto, i.i taire cuire 25

tendreté d 
i oiaille re

’'oidir dan bouillon. Enleve 
loutllon. en enle 

pei la chair ei 
fiiorceaux ■ >onne grosseur. En

Ion et ifoli 
'ans couvercle

Couler le bouillon.

hampii
‘,,l' » il.- tas.'e de gras 5 i 

!>ras';mt de temps à i
e Mél«

1 bouillon.
' "c iusqu’i épaississe

-u tjout
0 ""t* me anger. Verser 
|n,‘ l'ass<*role graissée. Dé

'l ,nil'C' d h*ufs cuits d 
ilacvit o 

im 01
'* 1,;", Pour y laisser

1 ",UI chaud ton à 425’ F.
croûte soit bi

s,ron 2.» minutes 6 porti

On peut 
légume 

frottis et 
l*cs en des

i> «titre >elon le'goût, 
'"ts oignons, pois, 

ni es de terre cou-

1 février 1957

Mesdames

Pour l’etudiante ou l'cmployér 
de bureau rien de plus pratique 
qu'une chemise a rayures som­
bres sur la jupe de lainage, (“est 
une création Chip’n Shore.

Prenez le 
temps

de souffler !
A un rythme accéléré appurai:-- 

sent sur le marché appareils et 
accessoires manufacturés pour ai­
der la ménagère dans sa besogne 
domestique. C’es inventions mo­
dernes ont même pris dans la vie 
de tous les jours une importance 
telle que les hommes en sont ve­
nus à imaginer la vie de maîtres­
se de maison comme une sinécu*

I-e contraire est vrai. Trop de 
ménagères travaillent trop et 
trop fort. Faute de prévoyance, 
elles se retrouvent souvent enter­
rées sous le travail pour souffrir 
de ce que les spécialistes appel­
lent "fatigue domestique”.

Etre fatiguée à ce iniini est par­
fois dangereux La maîtresse de 
maison épuisée accomplit moins 
et commet beaucoup plus facile­
ment des erreurs coûteuses.

Il est bon de prévoir ses jour­
nées à l'avance. Dans l'élabora­
tion du programme d'une jour­
née. il faut ne pas oublier qu'il 
est dans le travail comme le plai­
sir des limites. Une enquête a 
révélé que la ménagère se sentait 
ordinairement à bout de force en­
tre midi et trois heures ou vers 
la (in de l'avant-midi et de l’a­
près-midi.

On conseille donc de réserver 
ces heures pour des périodes de 
repos. Elles vous laisseront dis­
pose et enthousiaste à retourner 
à la tâche. De fréquents arrêts 
de travail sont préférables à un 
seul très long

Pendant ces arrêts de travail, 
vous reposerez mieux si vous sa­
vez vous asseoir et. les pieds po­
sés sur une chaise, vous détendre 
complètement.

Un ordre du jour prévient U* 
travail accompli dans la confu­
sion. sous pression et en toute 
hâte, trois causes fréquentes de 
fatigue.

•Ce nc^ dîaru 
ü’aMiettc

Nous verrez bientôt votre petit 
essayer de ramasser a v e i ses 
mains la nourriture qui tombe de 
sa cuillère et la porter plus ou 
moins élégamment à sa bouche 
Si oui. laissez-le faire. Celte 
nouvelle manie, assez fatigante 
à regarder pour vous, assez mal­
propre aussi, est toutefois le si­
gne indubitable que votre gar­
çonnet, votre fillette veulent man­
ger seuls, et qu'ils n'attendent 
qu'un peu d’encouragement pour 
commencer à le faire

Lais.se/-le donc se débrouille) 
tout seul, quand il en a le gout 
Vous ne tarderez pas a vous aper­
cevoir. toutefois, que votre bébé 
ne peut faire longtemps ce qu'il 
considère un jeu, sans finir nar 
s'en fatiguer. Un bon conseil de 
la part do pédiatres réputés, c'est 
de laisser l’initiative au bébé au 
début dti repas, pour l’aider à ja 
fin. lorsque, au lieu de se mettre 
les aliments dans la bouche, il 
commence à les- jeter par terre, 
ou à se les passer tout autour du 
bec.

Un bébé, pour manger confor­
tablement. doit être d’abord à 
son aise. Sa chaise - table peut 
être haute ou basse, mais elle doit 
être solide, présentant un mini­
mum de dangers de chutes ou 
d’accidents. On doit toujours 
protéger les vêtements des petits 
avec une bonne serviette ou ba­
vette. On conseille enfin de fai­
re boire le lx*bé qui mange, à in­
tervalles réguliers, ayant soin 
d'enlever de la portée de sa main 
le verre ou la tasse de lait, afin 
qu’il ne les renverse pas

Enfin, lorsque bébé arrive à 
cette période de sa vie ou il peut 
passer des aliments lisses, purée 
ou autres, aux aliments consis­
tants.. vous pouvez lui rendre 
moins difficile le changement en 
mélangeant aux premiers aliments 
solides, un peu des purées qu'il 
prenait précédemment.

Rendez, plus alléchantes les ge 
lees que vous prepare/ poui le 
dessert: c'est ce que suggéré 
l'Institut Canadien de> produits 
avicoles. Préparez votre gelée 
en poudre comme d'habitude et. 
quand elle est froide et sirupeu­
se. battez-la avec un blanc d'oeui 
fouetté en neige, jusqu'à ce que 
le mélange soit léger et flocon­
neux. Servez avec une sauce 
cossetarde préparée avec le jau­
ne d'oeui ou couvrez de crème 
fouettée ou liquide.

Soir d'apparat !

■Fr

a**

C’ette petite Mouse claire, réali­
sée dans un alliage d'orlon Du 
Pont et jersey de laine est ca­
ractérisée par sa garniture de 
dentelle sombre. (Sidney llelleri

// fallait 
Y penser!

Si vous avez quelques préoc­
cupations intellectuelles, organi­
sez-vous une petite bibliothèque 
en y faisant poser quelques ta 
blettes horizontales qui rcccviotil 
bientôt les livres Avant long­
temps. ca ne suffira pa^ !

* » e

Si vous êtes coquette, vous pre 
férerez une table de toilette qui 
rendra votre chambre bien fémi 
nine. Il suffit pour cela de faire 
construire une petite table que 
vous recouvrirez sur les .’t côtés 
extérieurs de tissu piqué ou fion 
eé. Une vitre couvre le dessus 
de la table, un miroir sur pied 
préside en face de vous pour té­
moigner de votre belle jeunesse 
Le tour est joué

t • •

Si vous êtes pratique et que 
vous manquez d’espace pour ran 
ger vos souliers, c’est le coin dé­
signé pour faire une petite ca 
chette pour ces derniers Km 
ployez ou faites construire une 
petite table qui renfermera dans 
sa hauteur plusieurs tablettes lio 
rizontales penchées un peu en 
avant. Une petite latte transver­
sale dans le sens de la longueur 
retiendra les talons Sur les cô­
tés extérieurs, froncez 2 bande> 
de tissu assorti à la garniture de 
la chambre, lesquelles se rejoi­
gnent en avant, au centre. Vous 
n'avez qu'à relever l’un des petit* 
rideaux pour prendre vos sou­
liers. et le tour est encore joué.

Des restants de fruits cuits ou 
en conserve, même en petites 
quantités peuvent rapidement se 
transformer en dessert délicieux 
pour deux ou trois personnes. 
à 1 tasse de compote de pommes, 
de pulpe d'abricot ou de prunes 
tamisées y suffiront, mélangés à 
un blanc d'oeuf, avec une pincée 
de sel. Fouettez au malaxeur 
ou a la main jusqu'à consistance 
ferme, sucrez a volonté, en ajou­
tant une cuill à table de sucre 
à la fois Quelques gouttes de 
jus de citron ne pourront que 
relever la saveur. Au moment 
de servir, couronnez le tout d'un 
peu de gelée, de sauce cosse- 
tarde ou de crème fouettée.

Variations 
sur... !es 
patates !

I.ej, pomme* de terre soûl »♦ 
boudantes et lion uuut he

l'ourquoi (loin u en ser\n ali 
on pas ’haque joui le deux poi 
lions recommandées i ai li'* re 
gles alimentaires du ( anada'* I e* 
économistes ménagères de la Sec­
tion des (’onsommateui'v minis 
tere de I N'.ricullure du Canad « 
Ottawa nous disent que ce poui 
rail être

le piK.igc iiarnieiitier, le pilla­
ge crème a base de pommes de 
terre pilée<:

la puree légère K fine bien i. 
Maisonnée, présentée li Ile quelle 
ou enrichie au gout de ncine 
jaunes d'oeufs, de mayonnaise, de 
fromage, de petits cubes de viai» 
de et servie chaude ou troide 
suivant quelle accompagne une 
viande chaude ou troub­

le pale “a la mode de grand' 
mère'* constitué d'une bonne pu­
rée enrichie d'oeui s. rondimen- 
tée d oignons sautés et de persil 
enfermée entre deux abaisses
de pâte i lie te « ult à foui 
chaud.

le souffle, préparé a base «le 
purée, de jaunes d'oeuls cl de 
blancs d’oeufs battus en neige et 
cuit a tour modéré comme tout 
autre soufflé;

le pain, compose d purée et 
enrichi de tranches de fromage 
enloncéos a tous les pouces et 
cuit a foui modéré,

les croquettes de dimension et 
«le forme variable selon le joùt 
et l'habileté de l'ai 1 i-dc.

les pommes de terre au loin 
présentées ielles quelles ou en 
taillées en croix et fourrées de 
beurre frais, de beurre et de pei - 
sil. de fromage et d'oignon émin­
cé;

les coquilles de pomme de ter­
re ou pommes de !• ni cuites au 
four, farcies d'un mélange de 
leur propre pulpe, de fromage 
viande, poisson et doieei» à four 
chaud

les coquilles de pommes de 
terre remplies de leur purée 
dans laquelle ou casse un oeuf 
cru, poussées à foui nodéréinent 
chaud une dizaine Je minutes ou 
jusqu'à ce que l'oeul soit cuit 
au goût.

les pommes de terre frites
sous toutes leurs toi iu1' et noms 

le* pommes de lerir rissolée* 
autoui des morceaux de vim l-- 
rûlis;

les pommes de terre ou gratin
ou eu escalope;

Les pommes de leric bniulln- 
qui leur communique une saveur 
toute particulière

Et voila autant de suggestions 
au calendriei de la i.énagere à 

l’Item pommes de terre".
-------- • -

Conseils pratiques
Changer le papier des lablet- 

les dan* les armoires constitue 
une grosse corvée dont certaines 
maîtresses de maison se dispen­
sent de la manière que voici el­
les ncinturent chaque tablette 
d'une couleur gaie Une fois que 
c’est bien ser, elles cirent soi- 
gneusement les surfaces qu elles 
avaient coutume de recoiivm le 
papier, et elles s'en trouvent fort 
bien Cela demanderait i»,h ut­
il. peu ou presque pas d'entretien, 
un simple savonnage de tenurs t 

autre
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MODES
RECETTES
CONSEILS SUR TOUS TONS

Les costumes qui font le...
PRINTEMPS

I>an5 toutes lr#< roi- 
Irrtlons ilalirnnr.s Iri- 
omphr Ir jrrsry <lr 
lamr si soupir rt .•«tr­
ahir à porter. Ile Sp»- 
xnoli Prruisia, voici un 
ravissant costume, cou­
pe dans celte matière, 
l a \este est bien ajus­
ter >ur la jupe fuseler.

10 — M78> Vol. XXI, No 8

Direct
FRANÇOISE

%

teu printempf, I#â7 le costume sera vrai 
ment capricieux ! Sj on la compare à eel 
les des saisons dernières, cette veste esi 
nettement dffférepte. D'inspiration mili 
Mire, elle eot féminisée par une touffe de 
fleurs rmrrrrant dune des poches pla 
teueee sur le buste

'l

î

Dimanche 24 février

braiement de Spasnoli Pe­
rugia ret autre costume très 
seyant en jersey de laine 
vert clair. I.a jaquette, de 
coupe dégagée, attache sur 
une bantle de ruban corde 
de meme ton. Noter la ligne 
adoucie de l'epaule.

Arthur Jablow props 
se aux petites femmes 
ce costume qui les 
elaneera. I.a veste en 
raccourci est ornee de 
poches sur le buste. 
I.e vêtement se coupe 
dans un plaid de soie 
aux tons de beige, et 
se garnit de jersey uni 
beige.

s.ur une jupe très droite, 
Arthur Jublow rroise ret- 
tr fois la veste d'un cos­
tume en uorsted léger, 
sur lequel le jersey ma­
rine commise une garni­
ture effective.

4resl encore le worsted 
poids-plume qui a été uti­
lise dans la confection de 
«e costume étonnant par 
le caprice de la jaquette 
qui dégagé dans le dos un 
mouvement allègre de 
bolero. I ne autre créa­
tion Arthur Jablow.

L’Action Catholique — Québec
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■ < courrier
de LOUISE

Idific# L’Acflon Cafholiqoe — Chambre 325, 
Place Jean-Talon — Québec

* *

:
>

j ,i drux d«*uul> un an.
,c»eriN drpnh ni* moi», rl dr- 
hii*r un <4U<‘ J*" vaudrai»
,h-. uim •' dévorer ; aurai-

..lu» dr succès si Je rationne 
, ,’hil l»<*ui <M< <1 prenne goût iSefcV; 1 •!' ' N AIME «IE

OISKAi
Il garait (iu> lea oiseaux atti- 

mais votre cliat 
avanl laoi

I,. , „ pai sa < ule présence mè- 
„ \t.ui ' ■ i normalement le 
in ..re nunmi : ce n’est pas la 
{nui t)iu II* I. luira vaillant, et ...

. Iig. nl. in point de courir a- 
Bién nourri un 

(.| ,1 , («us i moyens, son ins- 
a.c' développe d’autant plus.

Fa> mondaine le moins du mon- 
1* j'aimrrais trax.iiller dans un 
pf^tiftrrr «!«• rampagrie. Je suis 
Uinquillr rt pieuse, mais aussi 
un peu scrupuleuse, et j'aurais 
p^ji d rire meapnblr de nie con- 

i mon curé, s'il est le seul 
pf. irr de la place : e est là ee qui 
Di* tait hésiter. — INDECISE.

On ne >»■ confesse pas à son 
rv - mais a Dieu d’autre part, 
il v talutaiit ci excellent quant 
ji lerme-propoî de se confesser 

i à quelqu’un
quiMoux cunn.ii' »•. et si vous n’a- 

\ ous verrex 
qi ■ «i hum.iin ijue soit le moyen.

' dans
n» bonne i. olutions ! Si vous 
ê'• «Tupuleti . raison de plus 
pom i.ius taii< uivre de près par 

DM qui
i • ianni e juste notion de
( ■ »ii est m. t moins mal. Si 
4a i d'un presbytère
v. - vunt. ii h' itcz pas à vous 
y eti;a4er.

(juind quelqu'un se montre 
mil elevr et grossier, ou simple- 
■••nt xans cène, r est plus fort 
qir moi meme si je ne viens que 
d* P runnaitre, il faut que je 
mmifrste nia reprobation. On 
»<• le rrpriM’hr parfois ; ne vaut- 
il pax mieux être franc? — JE 
LF SUS

> vous l'éte t op (franc), vous 
■ pas fini de vous faire ta­
ie- sur les doigt croyez-en mon 
experience Sans tompter qu'u- 
n<‘!rop grande franchise peut 
toucher elle aussi a la grossièreté 
Que voui désappi ouvez si énergi- 
hiemcnt Surtout quand on vient 
de connaître (luclqu'un, mieux 
«lut réserver -on opinion et ça- 
fh- un peu st-, impressions, c’est 
d iilleurs une forme de charité 
^ te justice, car on peut se ruon- 

fort injuste en manquant 
4,indulgence rnxers quiconque 
1,1 f1*' *'u '<••' mêmes avantages 
Jlv nrtu'' <> la maison ou il l’éco- 
! d faut être f ane, mais avec 
wiitt» et jugement.

dire qu elle a souffert généreuse­
ment. et que. malgré le vide lais­
sé par son départ, vous êtes heu­
reuse de la savoir en paix.

J'ai marié un homme d'affaires 
remarquable, mais hélas bien peu 
rultive ! Comme je suis une •in­
tellectuelle”. il arrive souvent que 
je ne saelie de quoi parler avee 
lui. Y a-t-il beaucoup de femmes 
dans mon ras ? J'en souffre, ha­
biter que je suis par un ideal d'a­
mélioration constante. INTEI.- 
LECTUELLE.

Et que connaisse/-vous pei-son- 
ncliemeut aux aiiaires. a cette 
sphère d action de votre mari qui 
vous permet sans doute de con­
tenter. en partie, vos gourmandi­
ses d'intellectuelle ? Et au temps 
de vos fréquentations, ne saviez- 
vous vraiment de quoi parler ? 
Oubliez près de lui vos goûts 
d’envolée, soyez attentive a ses 
soucis, a ses affaires. Faites le 
causer de ses projets, ou parlez, 
en toute simplicité, des événe­
ments quotidiens, de cinéma, de 
télévision, de vovages faits ou 
projetés Non. je ne puis vrai­
ment croire que les sujets de con­
versation manquent à ce point en­
tre vous deux, précisément par­
ce que c’est le propre de la véri­
table intellectuelle que de pou­
voir orienter un sujet de conver­
sation, se mettre à la tiortée de 
tout le monde en général, et de 
son mari en particulier. Des 
femmes dans votre cas. il y en a 
certes plusieurs, el sans doute la 
plupart se trouvent-elles heureu­
ses de pouvoir, grace a un mari 
vaillant, qui mène I e s affair es 
rondement, assister aux specta­
cles de leur choix, voyager occa­
sionnellement. et vivre dans un 
cadre agréable, ce qui est votre 
cas. me disiez - vous dans voire 
longue lettre ? Je ne vous plains 
cerles pas !

Mon mari et moi. à l’occasion 
d’un congrès, recevrons en mai 
prochain huit hommes a souper. 
Comment determiner les places 
à table? — S'il- VOI S PI AU

Placez à votre droite l’invité le 
plus important ; le deuxième en 
rang d'importance à la droite de 
votre man qui sera en tare de 
vous, à l'autre bout de la table : 
le troisième à votre gauche, le 
quatrième à la gauche de votre 
mari, et les autres combleront les 
vides. A défaut d'importance so­
ciale. l’âge des convives tiendra 
lieu de grade

Je me “dédoublé" du menton 
quand je baisse la tète, et ça 
m’insulte, car. meme si je ne suis 
plus très jeune, j’ai encore bon­
ne mine pour mes quarante-cinq 
ans. — VITE. UN REMEDE !

i merr est morte d’i 
fr **»!< elle n a jamais 
"utnrr de son mal. Pei
*z*l, J'z ei^ fort jnip
J Dr ffur horrible ma 

l seine en pronoi 
- ff'îui M’mblr étonr 

.... • y°utes me disent 
t,. n r'pn de bon 

Mmjis le dire tout d<
, l. 'M. ** m‘‘rp cxA morh 

’•n lr droit de nasser 
' W fr* tristesses, ne t

- jj \\NKTX
J, "î wur vous un si 
* „fr?ll0n l>énibl<> due 
tfcr? m ' S"Uff: ances d« îbl Kman’ ,,, vo* «ni 

l'“ ‘‘“'"Prer
Sr ‘ran<b"He ! 1 

W1,ge a prononcer 
Ænen ef,!‘t ‘iu-nd c 

sur,la m«ladle 
<iu i| vous sufi
^ fevner 1957

Matin et soir, fouettez vigou­
reusement les muscles de votre 
cou et de votre visage avec une 
serviette éponge pliée que vous 
aurez trempée dans de l’eau très 
froide, salée et vinaigrée assez 
fortement. Versez sur la serviet­
te bien tordue quelques gouttes 
d'alcool camphré I.es mouve­
ments de gymnastique vous se­
ront salutaires aussi — a' i-e 
menton bien levé, tournez la tète 
très lentement de droite à gau­
che, puis de gauche à droite ; b* 
Contractez les muscles du cou en 
crispant les mâchoires plusieurs 
fois de suite ; c> Renversez la tê­
te en arrière, et. dans cette posi­
tion. ouvrez et fermez la bouche 
J'espère que votre menton sen 
soumis, mais remarquez bien 
qu'il est quand même moins éton­
nant de le voir s«* “dédoubler”, 
quand on penche la tète l

SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

ATTENTION f ATTENTION !
<»■ .H, „rie 4, ,r>lr r4tmpir éT 
«nlxitm lontr drinanrir il.lt •|rr
........... s» ia MM*» a, rtm

mU <*0X0. r, «.It.poMr,
unr utlrr-Hc dr, r.,«i elrr
Slrn re|H,a,r,. |#,rrss^s ,, MI|

«I* lr prrfrrml nul,
atlregxse ou le aotaitrt» 4 u«i r^hlrr ptMlai

t «tbolmue. 11-.Jr..„ Tj|iW, yul4Ur, 
n .o/*" ' bM4",‘ ilrmirr i an-
rÜ * ls»„ csrat'IC-
'f Mluttlnm «lablr I>r OuCPr, ou rn 
vlr«»»i» Hlmvrnut- à tou»

I.IIXK. 2777. ru» tlrl Air. SteKov. 
V" , lii'IUuli u » Ih,,, csrsrtèrr
» iiléuM» .tux aporU. à !.. mutlQur s 
la K-rlurr : Uestre i-Airt-so<»ndir ave» 
p-.m». tH1 rn\ ironh
o»<n# riitholiQiic*!» «obrr» mnduii*» élu- 
dunl* ou uutrv, < 18 à 23 .»i.„. Hul rlcux.

INI ONNI'Z. 71. rur Clair»-FartUilnr. 
Qu»W< < )i.tl,iin» veux blrua pliv-
»lqu» -«rét.1.1» «h!» ; d»Mi» rorrMpon- 
di» a vr» jrun» homme nvmrtalhltiu» 
ui.xtiiixue D» quobt-c de méleivm-i*
I hoio appréciée. neponsr .ivmii»» A
cnacun

CABOI R CHANTAI.. «7» avr Mur- 
,*y Ouébec Mji Dc.ir» eclianxrr
uir«-t> fultui*'llt-s ave» iiu‘asit*ui'k profe»- 
sionnel» i2K à 39 ,»n*t. plivsiaur aipé-i 
Jilr education solienée. «'InlctraMant A 
la niUAiqu» clauique. A la littératurr. 
aux acisncea. chose.s artlaliaues. etc Ü» 
Quélrer d» preféreiu-e Kéu<inae assu­
rée. •

I. TREMHI AT. C P. 1302. Quél»
Sci ait heurt-us» d«* rori eaoondi r 

ave. réllhatalrr »>u veuf sans enfanta
i3:> a 4P ansl. s'uitéirasant A la lectu­
re. au théâtre, aux voyage»

I- HOIK H ». K 006 Dorchester. Qué- 
h»-< Jeune homme. IS ans. grand,
brun désire correspondante i25 A M 
ant>. s'intéressant aux sports cinéma, 
lecture, etc De Québec ai oossiblr

»KR.NANt>K AUGER. St Ubald corn 
te de Portneuf. Que Grande, yeux 
btuns, sociable aimerait connaître cor­
respondant» >3» i 38 ans*, s'intéressant: 
musique et chant

C OEUR SINCERE. 71. ,ur Claire-Fon 
laine. Québec Châtaine, veux blcun. 
Physique agréable, taille moyenne, dé­
sire correspondant distingue bonne la 
mille. I.acordalre de préféience. bonne 
situation. Réponse assurée si ohot» in­
cluse.

ENAS C.AüTEI I AfK’l. iégioiin.iire. 
S I tll> 19t. H A A F N Algérn* 
l>e nationalité italienne, désire corres 
pondttntr C4an»idi»*nru*.

JE AN - FIRKRK STINt KENS. 3em« 
Compagnie M.itri 36 '46055. fM.t 37 H 
CI T T H . Cas Gen Mon. Michel, 
Maimen < th- Anvers». Bclgiuue Jeu­
ne tailleur, s’intéresse vivement à la 
mode fenine. au théâtre, aux snorts au 
cinéma : aimerait correspondantes ca­
nadiennes catholiques But : mieux 
connaître le Canada

I.EON SAVE. 3éme Comuagnie. Mie 
M/36985. Pl.t 37 li T T H . Ca» Gen 
Bon Michel Malmes iPr Anver*'. Bel­
gique S intéiesse à la le»-ture, aux 
voyages, au théâtre, au cinéma, aux 
sports, serait désireux de (onnaélir 
jeune* coiurspondanles canadienne» ca­
tholiques

JEANNE UES CHAMPS C P 74 
Haute Ville. Québe» Désire corres­
pondants i30 A 38 ans), set leux, ins­
truit». appréciant le beau

PETIT» FLAMME. C P 19 L'Action 
Catholique. Plai-e Jean-Talon Québec 

Chàteatne, yeux bleus, pas laide, se­
rait heureuse de eotmaitre bon et brave 
garçon de Québe. . .-oeui senéieux. 
simple, caractère doux el ferme 127 A 
» sus). Cordiale bienvenue But sé­
rieux

MIMI C P 27 Charlesbourg. Qué- 
bec 21 ans. apprécie le !x*.iu : desi­
re roriespondanU '21 â 25 ansl. sérieux 

HVI.VIE. Sainte Germaine, comté de 
Dorchester. Que Désire correspon­
dant '33 A 40 ans), sobre, sérieux, bon­
ne éducation

CAPOBAI ODITTET. S P M Mâ. 
5éme Cie A F N Kn service é ta 
I-églon étrangeie française, desire cor 
respondaote canadienne But : mieux 
connaître l«- Canada et réconfort moral.

SERGE HOELTWtL — GCT MARTI- 
NE Al. tou* deus même adreaar : Sème 
Cie. S P n.*M Tindouf A F N. — 
Ages respectivement de 30 et M ans, 
désirent correspondantes canadiennes 

EDMOND I A t. l'IERCE, brigadier — 
RENE HAIII.Et'X. hussard (même 
adresse' : Hôpital mllllaire Des Genet- 
te». Lyon iRhdnei. France — Jeune* 
militaires hospitalisés pour une longue 
période. desii»*nt rorresimndante* cana­
diennes But - telations amicales et ré­
confort moral

MANFRED Mil KN Cie générale de 
CiNiphysique. S 363. Tilremot par Gar- 
dhaïa. Algérie. Territoire du Sud — 
Blond yeux gris catholique s'intéres­
se aux sports, vovage* : désire corres­
pondante canadienne

MHTIEI E. C P 27. Charleabourg. 
Quebec Désire correspondants i24 A 
28 ans), instruit*

Fl.Kl K Ut PRINTEMPS 942. Seine 
Avenue. Griind'Mcie. Qtu* Pé*ué
corres t>on dan t d'âge moyen distingué, 
honnête, situation convenable s'inté- 
1 essai)t i la leituie au cinéma Ré­
ponse assurée si photo incluse

L'Action Catholiqud — Québo«

Réceptions.
Il xrtnhltf que dans htcti de* 

pays In (*élt‘hralion iiu cnruavnl 
••1 garde un éilat spct-ial Kile 
est encorp Urillanté dans le Midi 
«M sut tout, a Venise et à Nice 
Dans certains endroits, le mer» 
credi, des ( entires, on btuie un 
■Mannequin grotesque personni- 
fiant le carnaval et symbolisant 
sans nul doute la liesse de.s jours 
precedents Kn Louisiane, le car­
naval »e prépare un an à l'avan 
ce. il oc célèbu* avet grand iaste 
(tendant une semaine et se ter­
mine avec un éclat particulier 
le Mardi gros : reine au costu­
me somptueux, chars allégori­
ques flamboyants et pluie de 
confetti et de plâtre accom|>a- 
gneiit les libations

Un rappel de ce* célébrations 
diverses peut nous parailre dé­
modé mais il reste que dans nos 
campagnes f anadienne.s-franyni 
ses. pendant le temps où le tra 
vatl est an ralenti sur la terme, 
on multiplie les réunions de ta
mille-. I e , % t -îles du .loin de
l'An” se rendent jusqu'en fin tie 
janvier au moins et couvrent 
parfois jusqu'au carême Dans 
nos villes aussi on reçoit chacun 
son tour.

I.es économistes ménagères de 
la Section de* Consommateurs, 
ministère de l'Agriculture du Ca 
nada ont expliqué dans leur der 
nier communiqué, en parlant du 
''buffet'*, les raisons pour les­
quelles. à cause de» conditions 
de vie moderne, la mode est de 
plus en (dus aux choses simples 
Celte fois elles suggèrent quel­
ques idées pour les receptions 
fin de-veillee'

Dans bien de» salons, on ap­
port <■ une grande assiette sur la­
quelle sont de|>osé.s du pain et 
des fromages. Le choix du pain 
à servir fait varier l'aspect de 
la presentation Ce peut être des 
petits pains chauds ou froid» en 
ttouverts d'un coup de couteau 
et fourrés d'une saucisse, d'un 
morceau de fromage ou simple 
ment beurres qu'on lait griller 
ou chauffer au four.

Ce peut aussi être un pain a 
croûte épaisse et à “grands 
yeux”; ces pains qu on appelle 
selon les regions; pain cigare, 
pain croûte, pain français, ba­
guette. flûte, pain cuit "sur Pâ­
tre*’ ou “»ur la sole". On sert en­
core du pain tranché très mince 
et grillé, appelé “toast Melha”, 
des biscuits instantanés (à la 
poudre a pâle), des biscuits au 
fromage, des biscuits soda, etc. 
S'ils sont servis froids, le* pains 
sont beurrés et déposés dan» des 
corbeilles ou sur une grande as 
siette. l^es homages variés de 
couleurs diverses, aux saveurs et 
aux arômes différents consti­
tuent le clou de ce petit goûter 
sans apprêt, délicieux, nutritif. 
Une autre fois, dans le temps des 
féies surtout, on servira de* fran­
ches de gàleau aux fruits, agré­
ment ces d'un breuvage chaud ou 
d’uue liqueur ou d’un jus de 
fruit.

fin-de-veiilée
. Kt puis, que dire de ces goii 

ter» ou 011 dispose sui le eeidre 
de lu (able avec le pain el les 
biscuits, le fromage, la tète tro 
Tnagée, le.s rretonn, le ton* ei.is 
la galantine et autre» viandes 
froides On (lasse le (tain a )■ 
ronde et chacun se sert selon 
son goût Du pain au raisin ou 
aux fruits beurré, du pain prén 
laidement tartiné de cretons d»> 
tête fromagée. se servent nissi 
très bien,

Pour des réception» (du-- éla 
borées, on peut farcir des petit 
Pain* et le.s griller ou chaufler 
au four Comme autre sugges 
Don. présenter de petits saml- 
wichs “surprise" : tailler It 
tranche de pain en quatre pi i 
tiquer une incision dans I épais 
sein de chaque triangle vers la 
pointe et farcir d'une sardine 
fraîche ou fumée, ou de tram lies 
■le saucisses Passer ensuite au 
l'Mir SI nu soi tir du four ou » 
soin de plonger l'ouvert tire de 
‘'ette pochette dans du persil ha­
che. on obtient des petits bijoux, 
de sandwictm Kt puis. Il y a tes 
carrés de pain sut le centre des 
quel» on place en diagonale eu 
biai»), une saucisse on replie h* 
pain pointe sur pointe, on le 
fixe et ou le met à four modé­
rément chaud. i375* F ), pendant 
20 minutes environ. Des reclan 
gles ou carrés de pain très b*, 
gèrement beurré», dorés au fout 
et tartiné» de viande froide sont 
encore excellcnUv

Kt comment ne pas ment ton­
ner les roulés au fromage qu'on 
prépare de pain tranehe très 
mince, croûte enlevée, tartine de 
beurre et de fromage mélangé.
• une partie de beurre pour trois 
parties de fromage environ * et 
pour lesquels on peut employer 
des fromages de toutes soi tes 
Cheddar, fromage refait, froma 
fee à la crème, etr II s’agit en- 
suite de les rouler, de les tixer 
avec un cure dent ou une bro­
chette et de les passer a four 
cliaud '40(1 K l. >ie II) à |f> mi- 
Dûtes e( Je les déposer sous le 
grilleur quelque» minutes Si on 
est bien pressée, on peut fout 
simplement, sur de» tranches d.* 
pain très légèrement beurrées 
déposer une tranche de frnm.ie.o 
un peu moins grande et griller 
ou passer au four tel qu'indiq'ié 
précédemment Toutes ces déli­
ces doivent être servies el dé­
gustées brûlantes; pour les cou- 
server ainsi, on doit les recou­
vrir d'une serviette Bien des 
ménagères aiment servir des pe­
tits pains instantanés 'biscuits h 
la poudre à pâle' fourrés de fin 
mage», de .saucisse et passés au 
four.

Si elles sont un (>eu plus com­
pliquées. ces preparations offrent 
1 avantage de pouvoir être ap­
prêtées à l'avance On les pré­
pare. on les plaee au frais et on 
les passe au fouK juste au mo­
ment de servir

Vivent le carnaval et ses petl- 
tes réception» fin de veillée’ rien 
de tel pour entretenir l'amitie!

Vous.*

De Targent 30% Des primes 1----
Montra* brxrsM*. (‘amena. Grille pain PoupéM. Drapa. I 
Servie! 1 en, MisseU. (Thapeleta. Me.. Plus d* 00 prluiaa qiia I 
voua poure/- g*fti#r aans déhouraar un aou Vend** noa grninaa !
(Je xriiirnee à la real* le |>»qi»e!. Deniaadei Ha paquel*. I 
r>•! facile A vendre Oa! payant Poste* le eonp.Ht. Rien à | * 
•èbourser, non* avons ronllMnre rn vous. Retourner nom un 1 
(rini.i l'i.i- loi*<iue votra travail aarn termlu* Inrlua la * 
catalogue d« tnignUI<|oea prime* dan* choqua boll* (A C.). I

Ecrive* tout de suite à |
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i»l>ON ! «<»»•* n»«' uir«
l.l l(<>l N< t pour Ih<|U*'II<‘ »»u*i 

loniltiil** ««
rultlf Itoii Stoiophill

un tournoi 
«le tmlloii 
an paiiior.

iuoIm 
allioun

*
t

f
%

l.«v k«i»s »!«• > _ sunt alnittos
• t <l<*couruK<'‘H. I .a product ion otait 
nulle jic»«|ii'â «pH* nnulcuioiMdlc
l’otcct organise un dull «!•' Indlnn au

durable*

J»*l a laim in
.aire , da:

iiAV 47^y- \ csk '

Stuinphill a eu il«- la misêre 
Ire adniidlrc ilan> l< lourni>i 
et \4>iih p4iuv«*« arranger 
en une minute, vi unis l«-

■ airsque la nomelle écluac cnminen- 
««in sur la riviere llig Tlmuder, liieu 
îles mineur* de Stomphill Minuit en- 
• lins à ehaiiKer d'in*eupation. S'ils 
*4 ni fit rs de leur ville, ils resteront

I a cltd» in
pour se fa
li t tnt

\ utile'/
lu niaiii 
il'oeux re ou 
x run est as- 

rare ici. 
mniliiiiir

SX-A,

ROOM
•*

fille est la 
pupille légale 
1I11 colonel 
< 'a 11 von

Kicn-vou*
apparentés 
au colonel 
< aux on

1 WVON 
le roiuuieuc« 
maiiitenant a 
ompreiidre 
Kaile* la 
t re r

Mais, 
maibum

rarilon- 
nex-inoi, 
inesdaines 
J*

(’’•st ld*‘n joué, Oison ! Vous 
ne iHMivu^z pas rimoontrer 
C'4ui>on parce que vous a\ 1*/ 
un mari invalide, mais vous 
m’av<** attirée iei afin 1I1 
pouvoir xoir votre xiiaiv 
tn au !

I lie ileinolselli 
l’otei I < \|||X ou.
nlraini use du 

eluli de stump 
hill désire xoir 
'tini* < dsoii !

e
4

Bile x ou* ver 
ra plus tard 
mon enfant, 
f'est sûr.

OlwSON ! Vous de- 
\ riez être punie pour 
m’avoir entraînée iei 

Vous allez rester 
Ici et le colonel C'a- 
nxon pourra x tais 
xoir tous les jours

roiiripioi, ma- 
dauie Ols«m 
pouripioi lais- 
sez-x ous fain 
eel.i cetti 
élégante made 
molselle t'al- 
lioun x ou* 
eerasi-ra

I XIsi-./,- V’oteet. xiais
X Ol S. s'il.- feriez 
Xtll v l'I. MT! mieux «le 

rtir. Je.

vous ne pouvez 
4*a* lui résister,
'nais von* êtes
I.Top conseieneieu 

|Ma»r tricher 
v<*trz mari. Ainsi 
vou* B< ItlItF.Z 
IHhJlallalInlIa !

A'J

A suivre...
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I v chef rst bien «btu- 
cirux ... Il .t fait fhavI- 
i er notre rauot ! Ou rst il 
allv

i« crois oil'll d iiaer sous 
!>»u jiisiiii'd crt arbre. 
ie l'autre rote île la 

• i\ ierr.

\ON ’ Iteviens iri. Jules, il a 
maintenant réussi a nous 
erhapper

Je vais essa>er 
île le rejoindre.

Jules ! l'ai une idée ! 
Allons au villacr 
I oui a . . . C’e n’est pas 
loin d'ici ’

l.e serpent sera lu 
rieux de nous voir 
revenir sans le 
chef Barros!

I t le sereent Karly nous a 
dit oue le chef n’oserait pas 
résister à sain arrestation !

Il va recommencer la piraterie 
sur la rivière et ce d'une 
cachette sûre.L

«'*»f ffi

%
IttT m>M5 rFATOItl *< »VNI»M ATI Imr WOBt J> IlM.H I- HfUiVM»

Chef, vous allei noos 
prêter une de vos « m 
barcations avec une 
•harpe de peaux de 
t>étes. J’ai un plan oue 
♦e vituilrais #>'eeuler

Oui, mais vous 
devrez me payer 
res peaux si elles 

4 nt » ol« es OU 
détruites ?

Nous sommes 
de paisibles 
irappeurs 
Nous ne vou­
lons pas la 
puerre !

Chef Latona. la patrouille 
de Nadoua va essayer de 
libérer la rivière des pira­
tes, et nous avons besoin 
de votre assistance.

Dirr-in 2^ tfvnfcr 1957 L’Action Catholique — Québec Vol XXI, No 8 1181) — 13
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Quelques belles filantes 
et leurs découvreurs

par René Meilleur

suite et tm

l es principaux territoires ou 
c lit «le l'exploration durant les 
XV Ile. XVIIle siècles et le début 
du XIXe furent la Chine, les ln- 
I *s l'Afrique du Sud et la côte 

es» de l'Amérique du Nord
l u partie ouest de notre conti­

nent I* \mérique du Sud. l'Afri- 
lue centrale et l'Australie, ne vi* 
i •ut mère les explorateurs avant 
li lin du dernier siècle.

I»ins l’histoire des explorations 
■i Afrique du Sud. Mason, sans 

e» .* le premier en date, est celui 
duut l'oeuvre est la plus en évi- 
I mk e Parmi les plantes les plus 

f iuiiliéres qui doivent nous rap­
peler son nom. on compte : Aloes.
Si ipelias Kuphorbes r‘t nombre 
«I vipeces de Bruyères. Ces der- 
m m es représentent sa contribu- 
li «n ia plus précieuse a l'horticul- 
line; il tut ainsi l'instrument de 
I i grande popularité que connu- 
r mu les B:mères en Amjletern 
sui tout au siècle dernier.

l.e territoire chinois, deimis les 

premiers jours de ses relations 
commerciales avec l'Occident, a 
é' • s\Ntématiquement inventorié, 
d la cote vers l'intérieur, par 
une Iist4> presipie interminable de 
bot a ids tes et d'horticulteurs de 
toutes nationalités. Ht cet im- 
mense pays s est aussi révélé com- 
nn* de beaucoup le plus riche en 
éléments floristiques dignes de 
l'ittention des horticulteurs. Kr- 
nest Wilson a souvent redit de 
l i Chine qu'elle était "la mère de 
l'horth uit lire moderne”.

Dans l'ordre chronologique, le 
premier nom qui s'impose à no­
tre attention est celui de John 
B M-ves par profession. Reeves 
ét ut inspecteur du thé à Canton, 
t est lui qui réussit à faire ad­
mettre sur les navires de la com­
pagnie «les Indes orientales les 
petites serres portatives de son 
inv ent ion. et qui rendirent pos­
sible le transport de ses précieu­
se contributions à l’horticulture.

Durant toute sa carrière, Ree- 
v<*> se montra un collecteur judt- 
cieux et clairvoyant — à témoin 
quelques-unes des merveilles 
des serres et des jardins dont on 
doit lui rendre crédit : les pre­
mieres Azalées asiatiques, des Pi 
voiues, des Primevères. la Rose 
double jaune et de nombreuses 
variétés de Chrysanthèmes.

l.e Japon était cependant tou­
jours reste fermé aux Occiden­
taux. Ce n’est qu'en 1853 que 
le- portes en furent forcées par. 
le geste non équivoque de l'ami-
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ral américain Perry Aussi avi 
des que le^ agents commerciaux, 
le-, bot mistes et les horticulteu s 
se succédèrent dors rapidement 
sui le territoire Japonais I.'in­
ventaire revel i des richesses flo­
ristiques ine-.pérees. tant dans 
les especes indigenes que dans 
les formes horticoles développées 
par Part merveilleux et ancien 
des jardiniers japonais

l*tidi|»p Krjn/ von Siebold fut 
l'un des pionniers de l'explora­
tion botanique ni Japon et il en 
est resté l'une des figures le» 
plus célèbres Originaire de Ba 
viere il partit poui le Jai>on en 
qualité de médecin II vécut au 
Japmi durant >ei/e ans et il y 
acquit de la renommée dans sa 
profession II sui tirer avantage 
de cette popularité |m>ui assurer 
plus de liberté et de collabora­
tion lins son travail d'explora­
tion £n plus de son grand ou- 
vi age classique sin la flore du 
lapon il f i irisa (‘introduction 

(•n Europe de centaines de plan­
tes. d irbros *t i arbustes , on lui 
accorde, en tout, environ 4«>d con­
tributions

l.e nom de l’hilipp Franz von 
Siebold est particulièrement at­
tache i O- espèces de Cerisiers 
japonais, d'Aubépines, de Weige- 
las. a des Kydfangees. à de> Lys. 
de même qu'à plusieurs formes 
de conifères ornementaux

Vers 1850. entre en scene le 
nom le. John Could Veitch ; il 
ouvre l'un des plus beaux chapi­
tre-. de l'histoire de l'horticultu­
re Cinq générations de Veitcli 
ont continué la tradition d'une 
maison d'affaires dont le rayon­
nement fut mondial . la firme de 
Veitch & Sons, pépiniéristes dis­
parue seulement récemment, fut 
sans contredit l'une des plus 
grande^ anim «trices du dévelop­
pement moderne de l'horticultu­
re. Ils pourvurent entre autres, 
durant tout le XIXe siècle, au 
maintien d’une équ«|H* de collec­
teurs renommés sur tous les cou 
tinenls a la fois Avec eux. c’est 
William I.obb en Californie «H en 
Amrique centrale ; c’est Richard 
Pearce en Amérique du S u d, 
d’où il raptH>rtc ses Bégonias tu 
béi aux , c’est Gustave Wallis et 
les Anthurium : c'est encore Da­
vid Burke et ses nombreuses con­
tributions en plantes de serres, 
dont plusieurs Orchidées 

♦ • «
Ia* dernier de ce célèbre grou- 

|H* d'explorateurs, dont la liste 
est trop longue pour que l'énu­
mération en soit possible, fut le 
très célèbre Fa uesl - H Wilson

Les explorations s'échelonnent 
depuis l’année 1899 jusqu'aux dé­
buts de la guerre de 1914 . elles 
nous conduisent jusqu’au plus 
profond du territoire chinois, sui 
les plateaux du Thibet, a plus J- 
2.500 milles a ('intérieur, où |.i- 
mais l'homme blanc n'avait pé­
nétré.

A lui seul. Wilson introduisit 
de la Chine pas moins de 1.500 
variétés de plantes, inconnues au­
paravant De ce nombre, cent 
d'entre elles portent la médaille 
de la Société royale d'Horticultu- 
re de Londres.

Le-, obstacles et les dangers 
qu il eut à surmonter sont incon­
cevables. mais ils étaient le prix 
de plusieurs contributions remar­
quables a l'horticulture : le Davi- 
dia, le Lys royal, quelque cin­
quante espèces d'Azalées, Spirée 
«une espèce*. Buddleia 'une espe­
ce*. Chèvrefeuille «une espèce*, 
et ainsi des centaines d'autres 
genres. Hors de la longue liste 
d'explorations patronisées pur la 
famille Veitch, se poursuivaient 
simultanément sur tous les points 
«lu globe d’autres expéditions con­
duit «•> avec succès et clairvoyan­
ce.

Un savant russe. Cari Maximo- 
wicz, sc distingua par ses explo­
ration-. dans le nord - est de la 
t bine ; deux Français, l'abbé Ar­
mand David et l'abbé Jean-Marie 
Delavay. profitèrent des expédi­
tions requises par l'exercice de 
leur ministère pour contribuer 
largement à l'inventaire floristi­
que de la Chine

Parmi ces derniers, cependant, 
Robert Fortune est celui qui s’est 
gagné le plus de célébrité. Intré­
pide et aventurier, il affronta des 
dangers inouïs pour la poursuite 
d« ses explorations. Fortune est 
reconnu comme étant l'explora­
teur qui à lui seul découvrit le 
plus grand nombre d'espèces nou 
\elles de p anifs sans compter 
un nombre fabu.eux de variétés.

Ce succès s'explique un peu pa-- 
le lait qu'il fut le premier de ses 
contemporains à avoir l'intrépidi­
té de pénétrer, par la voie des 
Indes, darts le territoire du Yun­
nan et dans I Asie eentrale. Rap 
pelons-nous son nom lorsque nous 
verrons dans nos jardins les fa­
miliers foeurs-saignants, l'If et 
certaines Pivoines. Il est aussi 
responsable pour l’intronisation 
de plantes non moins fameuses 
que les Chrysanthèmes des fleu- 
risle-, des types "pompons” et "ja­
ponais’*.

La période moderne nous rap­
pellerait toute une légion d'ex­
plorateurs. I.eur travail s'est or­
ganisé sur une hase profession­
nelle et méthodique et les résul­
tats qu'ils obtiennent se parta­
gent entre un grand nombre de 
disciplinés. Leur oeuvre se pour­
suit sous nos yeux et les person­
nes intéressées ont la satisfaction

L’Action Catholique — Québec

.Ce f ïè’ie 
GAhim

Il sacbCMime déjà vers les 
dervieres étape* de sa IoYn/nc 
et laborieuse carrière. On sait 
i/u'il avance en dpe. mais à (e 
ooir trotter, le ftas alerte, canne 
en main, roi/nnt a tout, dans les 
beaux jardins du College Notre 
Dame a Montreal, cm pense qu'il 
ne saurait jamais vieillir.

Ce botaniste, ce cinéaste, cet 
éducateur est tout pétri de terre 
et de soleil. La taille brève et 
ramassée, la demarche souple, la 
tète éveillée, déjà blanche, porte 
moustache tombante et l>arbiche

• l.ire U suite en paee 20

de la suivre étape par étape, par
la voie des nombreuses revues 
d horticulture et de géographie 
Vastes et nombreux sont les ter­
ritoires encore inexplorés. Ils 
réservent d'heureuses surprises à 
l'horticulteur averti cl entrepre­
nant qui manifestera une initia­
tive égale a celle de ses prédé­
cesseurs.

le concours 
de zoologie

M. I/Ouis-Philippc Audet gj. 
recteur du concours de /.oohqir 
nous prie d’attirer l'attention de 
tous ceux qui s'intéressent 3U 
concours .sur les points suivants:

1. —Tous les instituteurs <«u m> 
titutrices d«»nt les élèves ont (»4, 
tioipé aux concours (a tous ou i 
quelques-uns d’entre eux MMd 
priés d'adresser, avec leur 01.i; 
MER ENVOI, vers le 16 février, 
les fiches qu'ils ont dû préparer 
au n«»m de chaoue éleve indi­
quant les notes obtenues a chaque 
étape du concours. Ces licite* 
serviront au ttragr des GKAMI.s 
PRIX de la Société Zoolumqu.- 
au débat de mars, lors d'une -.<>1 
ree soologique. Ceux et cette* 
qui négligeront d’envoyer ce* fi 
ches priveront automatiquement 
leurs élèves de la chance de 
gner des prix intéressants.

2. —Un certain nombre de |tr » 
fesseurs ont manifeste le de*tr 
que les travaux de leurs rletr* 
soient retournes : il est entendu 
que tous les travaux qui en va 
lent la peine seront retourne* 
EN UNE SEULE FOIS, a la un 
du concours, par les soin- d-- h 
Société Zoologique.

3. —A noter aussi que la liste 
des gagnants du 3e concoor* I 1 

Cigale et la Fourmi'*, a paru dan- 
“L'Action Catholique", samedi
2 février.

e*** . ..

*•

* *4

• UN C ARN AV AL D'ETE ^ — Une girafe, un bébé éle 
phant, un ours . . formés avec les plantes, particulière 
ment des cyprès L'expert, Y. Osaki, de Los Angeles, peut 
âne un aigle pour $22 un ours de grandeur naturel1'* 

pour $150.
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be ccin des timbres
— par T. Manfagna»-

*'*V« if » M mk

'V* V • ^
u rug *

*!' ill ïli

wTpT^T

t?P£KW

\<»/ \ /:.\/ X TIMHlUiS ; (rn httnl. tie- #/. <ir «/.> tin 
,,<■111 in In riloirr Hnss. timbres nntnlntnl nnr em it 
,1, h, ii/ioii réclamée /nir In .Xoni>cllc-/rlnmlc cl nn 
lHi‘"'an dr tlé<onnrrlc .\nUtrclitfur, le IIMS T.nlms: 
,//• / \utrichr, timbre ét la mémoire tic fen le président 
I'It, M< i - / Kaevner: île la ré/mhliqne ilnnnmcaine. ytmr 
niir mil internationale: (en bas. meme outre) tin 
Mt iniae nn nonnean timbre spécial de lin oison: •/# 
lu Tnninie. nn timbre déilié an /«>/•/<• M. A. Trsoif a 
,,,,,'^nn du 'JOe anninersaire de sa mort de I An/t n- 

hm. /ioiii commémorer le 'JâOe anninersaire île nais­
sance il> Henjamin Franklin, et d'Ali/érie, an nonnean 
hint i ■ liai tant des armoiries rét/ionalrs.

Fil) SK IFA homne par 
I Allemi/ane de TOnest tpii 
nient d emeltre nn timbre 
à son efii/ie. polir comme- 
morer le WOe anninersaire 
de sa naissance. ifni tombe 
le 'FJ fénrier. Il s'at/il de 
Heinritz llerl z..t/ni a tendu 
possibles les merneilles 
éleclronitfiies d an jonr- 
d'h ni.

Timbres canadiens des 
sports de plein air

I .iiiu f •• qui a etmeu
nouvell« -one de timbres ea- 

nadieif' llü'trant les sports de 
plnn dir esi diplomate autant 
(ju.iitist» || e^pere ne pas se 
fitirr pundre ni faire l'objet 
ri une mntroverxe.

f’ar exemple, pour ce qui est 
riu ümbi* illustrant la pèche. 
h*ki ce qu en dit M. Hyde:

'oio flit <*/ peut être que l‘U- 
l'idration est un peu vague. 
* pm qu» je n'ai pas voulu pren- 
itff parti entre les pêcheurs à 
1 «ppàt ei |ev pécheurs à la mou- 

De même, le dessin peut 
r*présenter un lac ou une riviê- 
r' selon les préférences".

Jf m* vtn< bien documenté à 
énard. et j ai été à la piscine 

,lu ^ hâte.m Laurier à Ottawa. Je 

pens* pav qU’on puisse criti­
quer ce dessin’*.

î «mbro du ski

Pour ce 
le dessin

qui est de ce timbre, 
convient a toute ré-

l",i canadienne ou I on pratique 
'* v'n .le l ai exécuté dans la
b inon d Ottawa ".

•' Un bu de la chasse illustre 
f rhien 'npporteur à robe fau- 

• ien que ce chien résulte

d'un croisement du traqo* or rus 
se et du limier anglais. M Hyde 
en a fait un type canadien, après 
s être documenté a cet egard l>e 
Club du chenil canadien La re­
connu en 1927.

M. Hyde, âgé de 41 ans. est né 
en Grande-Bretagne et a fait ses 
études a Toronto. Il est attache 
en ce moment a I Office national 
du Film, a Montréal 11 pa^s* ses 
fuis de semaine a Ottawa, en 
compagnie île sa femme et df 
ses deux enfants. Mme Hyde dp 
nge un jardin d'enfant* dans 
celte ville.

Nouvelle émission
La nouvelle émission de qua­

tre timbres de cinq sous est con­
nue sous le nom «le “Série des 
sports de plein air Elle sera 
en vente a partir du 7 mar* Ia*s 
blocs tie quatre timbies *ont 
bleus sur fond blanc.

“Qu'est ce qui fait un bon iim- 
bre ?" se demande M Hyde. 
“Est-ce celui qui **ti*fait uni­
quement les philatéliste* ou 
doit il également plaire aux ex 
perts en matière d'art, .a»x mai- 
tres de poste et à d'autres grou­
pements ?

t 24 tévner 1957

1

Expédition dans le désert
FFS SOLDAIS nxr FUIS FUT! \ I \ F MlSSin.X dramnlit/ne dont 

le desert lorsqu'ils ont Unré des pronisnms o t'aneien monastère Sl<-.i <dhe- 
nue. Ils onl noipn/é J00 milles sur tin Ici i am l uqnea.v. Ils tint ci/tilemenl 
inspecte In slrnctnre de l’édifice poni les \olions-l nies l.e nuinastere, qui 
tinte 'de I .(iOO ans. est situé duns In peinnsiih tlt Suitu occupée par I srael, 
l.e major Fr/rr MurKinnon, tir Kenelsloke tmtnl clnnt/e du iiimipe.
De q. u d.: les soltluls (.lande Ferifiison. de k/tdlari/loion i(hd ). (tilles 
Fafrnnce, de (tuebec, l’Iai/ton Aasb. dt (îlaet Faq t t Kert ( turns, <!' t re. 
derieton: te enpond Harney Fnt/li, tie Fn tiern ton: le major Mackiiiinm; 
le stdduf Archie (iillis, d’Orilha. ( Fhtdo */» /#» Defense inihonale)

Zm®** s*# -4*

Informations françaises

L'Institut Pédagogique National
aowKiiia

Oésorinais le “musee pedago­
gique”. vaste immeuble du 29. 
rue d't’lm. objet d'amenage­
ments récents nécessites par le 
développement des activités qu'­
il abrite, s'appelle Institut peda­
gogique national. Fondé en 1879 
par Jules Ferry. le “musee" 
était devenu à la fois un centre 
d'information et d’eludes peda­
gogiques et un organisme de pro­
duction et de distribution des 
moyens d'enseignements. cela 
grâce à l’adjonction d’une bibli­
othèque. d'une cinémathèque et 
dune phonotèque auxquelles *e 

sont rattaché* le Bureau de cor-

Le SUPPLEMENT d* | 
L'ACTION CATHOLIQUE

Organe de <
L otion .Sociale Catholique \

Sulon*e comme envoi ooMnl j 
de t» deuxieme rl«Me 

mimniere de» Po*te* Oflaw» j

Rr<ta< lion et administration 

Place Jean-talon, tjuehec

respondance srolaire internatio­
nale. les cours d'rn»rignrme»t* 
par correspondance, le Korean 
universitaire de statistique, etc.

(“est a un tel ensemble que 
s'applique désormais l'appella­
tion d'institut pedagogique na­
tional. que l'on pourrait définir 
comme le “centre officiel de 
consultation. de perfectionne­
ment et de distribution de tou* 
le* moyen* d'information et 
d'action* pedagogiques".

La tâche de l’I.P.N. consiste 
en effet a mieux faire connaître 
le* institutions scolaires et le* 

realisations educatives et cultu­
relles, tant entre enseignante 

d'une part. entre l'enseigne 

ment et le* autres activité* na­
tionales d'autre part, (.'orienta­
tion des élèves, par exemple, dé­
pend beaucoup de ces mover»* 

d information.

(Juant aux moyens d action 

pedagogiques il* eornprrnnent

aussi bien les ouvrages rte la tu 
bllotheque «un million rie volu 
mes envoyés aux enselgnaut* 
qui le* lui deinandriitl que les 
périodique* (une douzaine> et de 

nombreuses brochures éditées 

par son service specialise, des 

films d'enseignement (cinquante 

sont en cours de realisationI, les 

emission* de radio et de tclcvi 

sien scolaire (plus de cent cin­
quante heures par an> ou enco­
re la correspondance interna­
tionale qui a mis en I95&-I9.M» 

rent mille petits Français en (ap­

port avec leurs ramarades de 

soixante deux pays etrangers ...

t’es chiffres de “production" 
ne doivent pas faire oublier le 
musee iui-mcmc. collectionneur 
de materiels pédagogiques et 
présentateur d'expositions d in- 

formation pedagogiques. réser­
vée» aux éducateurs, et d'exposi­
tions educatives destinées prin­
cipalement aux élèves.
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Traitement des névropathes
NOTH K vie trépidante 

ne semble pas se 
concilier avec notre 
organisme humain. 

Il semble que notre existen­
ce avance trop vite pour sa- 
trslaire le rythme de plu­
sieurs membres de la collec­
tivité humaine. L’insécurité 
sociale, qui nécessairement 
entraine l’instabilité indivi­
duelle. semble apporter un 
déclenchement dans les ré­
actions nerveuses que beau­
coup de personnes, normale­
ment bien équilibrées, ne 
peuvent virtuellement pas 
surmonter Aussi est-ce avec 
raison que les médecins, les 
spécialistes en maladies 
mentales et les psychologues 
ont-ils realise une véritable 
coalition pour etudier les 
causes de l’augmentation 
des maladies mentales.

lx* Dr Donald Blough de 
l’Institut de la Santé Men­
tale. aux Etats-Unis vient de 
proposer une nouvelle inven­
tion pour détecter les raci­
nes du mal. A date, de nom­
breux jeunes gens et jeu­
nes filles ont bien voulu 
prêter leur concours pour 
mettre à point cette réali­
sât ion.

Les expériences en cours 
consistent à faire avaler, a 
jeun, une pilule dont le» vo­
lontaires ne connaissent pas 
le contenu; elle peut tout aus­
si bien contenir un sédatif 
quelconque ou toute autre 
drogue, ou encore n’être 
qu'une simple pilule de-su­
cre sans aucune gravité. Au 
cours de ces opérations, ils 
passent tous par une machi­
ne qui devra enregistrer 
leur comportement.

t’ette machine constitue 
une nouvelle découverte. 
Nous rappellerons.-si vous le 
voulez-bien. un “psychomè­
tre”. Les premières expe­
riences ont été tentées chez 
des pigeons, et ce n’est qu’a- 
près de nombreuses consta­
tations laites chez les ani­
maux que l’on veut essayer 
maintenant de faire travail­
ler cette machine pour le 
bien-être des humains. Au 
cours de la dernière session 
fin Congrès américain, une 
somme de deux millions de 
dollars a eto mise au service 
de ces recherches.

Le Dr Connan Kornests- 
kv responsable de ces trai­
tements à l’Institut de la 
Santé Mentale, déclarait der­
nièrement : “Nous voulons 
essayer de trouver et de ca-
16 — U8-41 Vol XXI, No 8

ractériser l’influence des 
drogues sur le comporte­
ment de personnes saines. 
Les volontaires qui veulent 
bien se prêter a ces recher­
ches sont choisis chez les 
jeunes gens de dix-huit à 
vingt-quatre ans”.

Quoique ces traitements 
puissent être, si non dange­
reux. du moins angoissants, 
la santé de ces volontaires 
ne peut en aucune manière 
être mise en danger, l/e trai­
tement. aussi sûr qu’il puis­
se être, n’en est pas pour le 
moins facile. Les sujets sont 
constamment suivis au point 
de vue physique et surtout 
psychique.

Veut-on un exemple de 
oes traitements’’ Une douzai­
ne de sujets sont priés d'in­
gurgiter une pilule dont ils 
ne connaissent pas le conte­
nu. Une heure après avoir 
avale ces pilules, les volon­
taires sont minutieusement 
observés au point de vue co­
ordination des mouvements, 
perception et nervosité. En­
suite ils passent par toute 
une routine d’examens phy­
siques et mentaux. L’après- 
midi. ils sont libres de leur 
temps, mais demeurent tou­
jours sous observation.

Et c’est ensuite l’épreuve 
de l • machine “psychomè­
tre’’. Elle est couverte de 
boutons, de cadrans et de ti­
ges. tous lumineux; elle est 
électronique et enregistre 
toutes les impulsions du pa­
tient Par exemple, le volon­
taire. assis devant ce tablier 
doit fermer le commutateur 
de lumière correspondante. 
Si cette opération n’est pas 
effectuée suffisamment vite, 
il reçoit, soit un léger choc 
électrique ou entend un 
bruit strident par l’intermé­
diaire des écouteurs.

Les psychologues ont ob­
servé que très souvent ces 
chocs ou ces bruits tendent 
à ralentir les mouvement du 
sujet. Dans d’autres cas. ce 
sera le contraire; or, l’opéra­
teur sachant si tel sujet ou 
tel autre a ingurgité un sé­
datif. une drogue ou simple­
ment une pilule sucrée, peut 
déceler l’influence de ce que 
le ou les patients ont absor­
bé On a réalisé que le.s vo­
lontaires sous l’effet de cette 
drogue, dont on ignore en­
core la teneur, semblent 
être positifs. De nouvelles 
expériences, basées sur l’ob­
servation. devraient nous ré­
véler. dans un avenir pro­

chain. la possibilité d’atte- 
nuer lu nervosité chez les 
surmenés.

Pa r viendra-t-on à faire 
baisser la tension nerveuse 
chez les névropathes? Réus 
sira-t-on à affaiblir l’empri­
se de la vie difficile sur cer­
tains sujets plus faibles? 
Pourra-t-on réaliser une vie 
normale pour beaucoup d’hu­
mains? C’est ce que les psy­
chologues et les médecins 
tentent de réaliser.

Penson-y, il est 

grand temps !
Au Canada, l'année dernière, 

un a inoculé le vaccin Salk. con­
tre la polio, a des milliers d’en­
fants Pourtant, cette maladie 
ne se classe qu’au quatrième 
rang des causes de mortalité in­
fantile. Nul vaccin ne saurait 
éliminer les plus cruels mutila- 
teurs d'enfants les accidents de 
la circulation

Parmi le groupe de cinq à neuf 
ans. le taux des mortalités dues 
a ces accidents correspond a 
deux fois celui du cancer; cinq 
fois ceux de la polio et de la tu­
berculose de même que de la 
pneumonie; seize fois ceux de> 
maladies de coeur et des fièvres 
rhumatismales y pense-t-on sou­
vent ?

En trois ans. de 19.V2 a 1955. 
les accidents de la roule ou de la 
rue ont tué en moyenne 600 en­
fants de moins de quinze ans Ils 
en onl fauché autant que le can­
cel. la polio, la tuberculose et le

Les bosses du 

chameau
Si vous pouviez me repondre à 

cette question, vous trancheriez

pneumonie réunis. Si cet holo­
causte ne semble pas augmenter 
sensiblement, la situation ne 
tend pas. en tout cas. a l'amélio­
rer.

Parents et chefs do file s'in­
quiètent de l’avenir Le nom- 
lire des véhicules - moteurs a 
doublé depuis 1945 continue­
ra sans doute de s'élever car se­
lon les prévisions on croit que 
•ùx millions el demi de voitures 
et camions circuleront sur nos 
routes en 1965

Ces faits soulignent l'acuité du 
problème de la circulation Le 
nombre des blessés et des morts 
grossira-t-il au rythme de l’aug­
mentation du nombre dos- voitu­
res ? Nos enfants ne peuvent- 
iL pas apprendre à se protéger ? 
Quels sont alors les meilleurs 
moyens de leur enseigner ? En 
quoi les campagnes de sécurité 
ont-elles réussi ? Et. ce qui im­
porte davantage, en quoi onl-el­
les échoué ?

Si inquiétante que soit cette 
situation, elle laisse entrevoir 
une lueur d'espoir, en dépit des 
lugubres manchetter de journaux 
et des sévères avert issments des 
organismes de sécurité.. L’expé­
rience a démontré que toute col­
lectivité peut proléger efficace­
ment la vie des enfants si elle le 
veut vraiment

Lecteur qui me lisez dans le 
moment, vous voulez-vous la sé­
curité de vos enfants ? Alors à 
vous d'en prendre les moyens.

une question : les chameaux eni- 
magasinent-ilK leur eau dans 
leurs bosses ? J’entendais quel­
qu'un dire cette chose l’été der­

nier au Jardin znnloci.jar 
Québec, et depuis j,- (j)<nun 
si cela peut être vrai ’ \

1), ( harlesbourg.

Je veux bien croire (pi wu> 
avez pu entendre ce pi , 
Jardin zoologique d< gu. i,,., 
mais, étant moi-même I. 
intéressé à notre zoo 
duisant annuellement 
trois mille visiteurs, je p i- 
persuader que cette atic 
ne vient pas de moi i , p, 
répondons maintenant 
question

Il existe une erreui p<» il u 
sur la quantité d'eau qu p.-ui 
utiliser le chameau, app- 
raison ••!** vaisseau du .-k 
Ce ruminant a aussi bes< i , 
que le cheval Durant I. u . 
sèche, il boit en moyenn u., 
gallons d'eau par joui meun 
n'est pas au travail Qu.tn il ne 
peut pas s’abreuver il 
de Iniire. voila tout

Nous possédons des re 
chameaux march a n t peu i.ott 
trente-quatre jours el cou nt 
des distances telles que < inq 
cent trente milles sans abs-uher 
aucune eau possible Quand L 
saison est humide, les chameaux 
peuvent se passer d'eau car ni 
nudité contenue dans leui n<>ur 
riture herbacée leur sut (il

Depuis l’Histoire Naturel! tu 
bliée par Pline, au premici u* 
de de notre ère, les livres mt 
répété que le chameau emm. : i 
sine son eau dans deux po* ne 
qu’il possède dans la pmniei * 
partie de son estomac. Le *1 
klore et la tradition nous ts- 
rent. d’autre part, que les bo 
dorsales contient de l'eau » »
façon d'un réservoir Ni l un ni 
l'autre de ces théories ne - *ni 
vraies.

Nécessairement les deux i><> • 
stomacales renferment un- 
laine quantité d’eau, mai l" 
suffisamment, l’eau est i< i>u i 
dans le tissu musculaire de i 
mal. et tout spécialement i m 
son tissu conjonctif Tou' 
me chez vous et chez moi. ' 
su absorbe l’eau que nous ■ 
besoin pour notre transpii.timn 
normale et notre entretien em' 
ral. c'est la même chose eln*/ 
chameau ou le dromadaire

C'est possible

Est-ce possible que l’on puiw 
greffer del a peau d'un indhidu 
qui viendrait de mourir ? — 11,1 
diant de Juliette.

• Suite à la pace 31

P " \é

* Pr CONAN KORNESTSKY (à gauche) et un volontaire (à droite» devant la ma 
chine psychometre utilisée en vue des études mentales futures

L’Action Catholique — Québec

Nos lecteurs nous écrivent
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pour les jeunes de 4 à 4-20-4 ans!

CROYEZ-VOUS
ce que vous voyez?

Quelle
longuedistance

point
plo- «randr «|i»e 
rclk du point "B" 

rfu point “C

\

Est ce que les six 
lignes verticoles 
correlees sont |X3- 
rollèles ?

Etudiez les ilJusions ottenti 
vement Formez votre opi 
mon, puis mesurez les

Que resultero t il si vous reliez les points sr* 
Ion les indications ci dessous dans lesquelles 
chaque point est identifie par l'endroit où il 
est situe sur les rongées horizontoles, corn 
mençont por une lettre, et sur les rangées 
verticoles, débutant por un nombre Par ex 
emple, le point encercle est

L'ordre à suivre 15, J5, J10
SS. H8. G6. *9. £9. 86, £9, 8 Jo.

A6 86, 83. C2. J>3, £3, /C£,jr3. G 3.
G + . G 3. a/3. J 2. j3. //6. G 6. G 8. 
£7. £>7, Z>e, £6, £5. CS, C<*. 3 .

3 5 € 8 9 lO

PACE Z votre crayon 
au point de déport 

tentez de vous dessiner 
i chemin entre les lignes 

u'-qu'à la DEMEURE de 
Jeanne.

Si vous réussissez sons ja­
mais traverser une ligne, 
vous aurez une image de ce 
qu elle a perdu.

DEMEURE

a
y DEPARl

Diflftantht 2d fivner 1957 L’Action Catholique — Québec Vol. X.XI, No 8 il 85) — 17

Reliez les points por ordre 
olphobetique 7 ((« ))4

Dessinez du 
point 1 ou point 
33 pour me voir

26
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<.,» vi» un iwn rnk'u» 
tixin l'tirr V'auv 
nlli-r rhr> I** iih‘iI«-« ih 
•I un* ru|>|K>r|rr In, 
lllulf» nil'll I» JNiur 
llllll f

lllll
ill* sullNI , vrn» lu

mit* u », 
me» t*ln*rte* *

à

».nlrt*f dims In
ri*i»n du iix*il'* 

la. M lt>iNti^

r »i ci* » eius r
« •» i u
lung Irniiis nu 
VOUS l*|Ns cm II 
«un cnIi»

In suis » Nil u |Miur Ins...
iilitil '

Di L.

r . 1 y .ilI - ^*11 11

Ni* itnrlNr fins..,
Ite-lNHNf VIlIrN rNS|ll
rallua... ►irrlvi-t
(•mi nnIi». Kitrd**

» I il 
r»ii »«•
|,*S 11» U N* H ( *

Z
<'V»t CN HUN y (Irasal*..
(s* n NSl |»1»S I*N |UN }n 
lM*>isnls i|iin rVtnlt

Niiluri-llniiNnl, I n(n* 
Ii^iIin. I.Nsanirn 
lllOntn* l)UN ions Nie*» 

linrlnllN sunlii

Vous di(Ns cnui 
i»our ni Vnf iiuri» 
IT**r... Vous n** 
raatei pan a 
NN U Virile»

I d' <|e> 
h* vais 
» lv«v,
I.N i.*>ir f

ItleOMIIM TTK 
i»ll.*nils un pnu 
>(un >n In dlsN 
(oui nn qui vlNUt 
i|n m'itrrivNr

Jr suis ronlNnlN quN tu 
alliNs mlNix.,. nlor» (u 
ras poui’olr avoir sola 
il«« mol.

I ci - (186) Vol. XXI. No 8 W^iXioo ônth«)(lf|ida — Wmanche 24



A\
t(Sfwunpsb

R i WiÏ,E
allons 
intentions

Mnint*
enitiiait la‘ major l^ion, j!»1 la iMiliia* lia'alr it 

|M»rte prinoipttlc. Il \«-ut \oir le 
roinmantlant «le la base. Il «lit <,|M 
«•’«“st liront.

IMI«». major. Que |mln-je 
fair*- poor %oiin ? I ne iiiallinm tise 

affaire, monsteiir

form)

Yi-©

Si le sergent D«*eks 
est impli<|uê, il pas 
serai en cour mar 
liaüe

Monsieur, je 
vous siiKK«'‘r« 
«le fat ire vite.

lat foui*- ai la porte in<li«|tie rindigna- 
tion «le mon peuple. A moins que le 
oteortre «!«• t’Iiin Tsi ne soit rapi«l«-- 
ment veng^, l«*ur colère ne ressent de 
t.rr»n«lir.

J.

1^ |H>)iei«-r patrie «U* la mort de Olin 
I si et ajoute qu'il sotipeonne Ko«in-
ll)*)'ks

Noire eiiquet*- a re\el«“ 
qu'il n't a»ail auetnt autre 
t-lraiu:) r dans lat r«-j;ion à
re nioiitrut.

Je tais or- 
«looiH r tnte
enquête 
eomplf'te «l«‘

n

la pressure «le troupes étrangères dans un
imts i v| une situation délicate. I:n ineitlent 
"•niiiii < > lui «-i nourrit l«*s h«tstilités latentes 

la-rsoiine ne ih-iiI «lir«* ee uni en résul-
l«,rait.

K«‘j«dgite/ le chef 
de la prêt ôté. I>i 
tes-lui tie retrou­
ver un sergent 
nommé l>o*-ks et 
«le l’amener ici 
»mni«;«lkit* ment.

S/m
^ 24 Itvr
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Les yeux

HZ
mi$ ma

mmm • fr'•-)

Avec l’acquisirion d’une première paire de patins le 
bambin canadien qmrre la rendre enfance et entre géné­
ralement dans l ige scolaire. Les jeunes canadiens ap­
prennent à patiner et à jouer au hockey à peu près en

meme temps, et ils* laissent aux filles le plaisir de devenir 
des reines du patin de fantaisie. La très grande majorité 
des villes et des villages du pays ont des patinoires publi­
ques qui font la joie des petits et des grands.

■■ \.

5'^*

.......... ..

■Z JmLik *?'

M h ■ 7 * é

^n. CXÇ^I\ v^nfic 1* courbe de la lan>e élégante d un La bottine du patin, faite de cuir très résistant, ne doit 

fanrc- ?" 195-4, lf y*™'13 manufacturait jamais être asséchée devant un feu. Les professionnels
ÏHO.OOO lames de patin et, grace a des exportations accrues utilisent un éventail à air frais, mais la température
dans 16 pays, la production de 1955 a été de 950,000. normale de nos maisons suffit pour les bien sécher.

Un troubla de réfraction — as- 
tiijinatismc, myopie, hypermétro­
pie presbytie, — n’est pas en lui- 
méine une maladie. Il ne conduit 
|ms pat lui-même a la cécité ; une 
\ u e normale s'accompagne sou­
vent de levers troubles de la ré 
fi action.

I. examen des yeux par un op- 
I >metri>te indispensable au moins 
cli.i(|ue année, permet de décou- 
v111 rc'» légers troubles de la ré­
traction. I.c port (Icn verres n'est 
p.i«. toujours nécessaire sauf si 
( •' troubles ainsi découverts en- 
li linent réellement une insuffi- 
'»«*M( e de la vue ou une fatigue 
des veux.

\ ci'Mé île ces troubles de la ré- 
fi .e tion, il y a aussi, parmi les 
ailliez causes de tension visuelle,
|<- troubles d'accommodation et 
de convenience, le déséquilibre 
des muscles d(> l'oeil et la mau- 
v use fusion, c'est-à-dire les trou­
bles de la vision binoculaire. I.e 
d •-.équilibre musculaire de l’oeil 
peut entraincr soit une simple 
tendance à loucher, soit un stra­
bisme bien établi

Il taut absolument faire étudier 
•i corriger cette tendance chez 
lex enfants même très jeunes, car
I oeil qui louche peut perdre son 
•fficaclté, faute d'exercices. Ce-
II m* produit souvent si l’on n’in­
tervient pas. et il ne faut jamais 
croire que le temps arrangera 
tout \u moindre signe de stra- 
hiMiie. un enfant doit être con­
duit chez l'optométriste et dés 
l'âge de deux ans.

U est facile de remédier à la 
plupart des causes de la fatigue 
visuelle. I.a presbytie, les trou- 
ble de ]a réfraction se corrigent 
u sèment par le port de verres 

appropriés. I.e fonctionnement 
anormal des muscles et la mau- 
v iim- fusion se traitent aussi sou 
vent par dos exercices oculaires.
U nis tous les cas de troubles et 
de fatigue visuels, il faut tout de 
suite demander les conseils d'un 
optométriste compétent.

La Ligue du Bien-Etre Visuel 
Incorporée, 1369. rue du Parc-La- 
tmitaine, Montréal. Que., offre de 
lepondre gratuitement, par lettre 
per»onnelle, à toutes les questions 
qui lui seront posées sur des su­
jets visuels.

^ .

•Vtltil]

UN NEZ PRECIEUX — Em­
ployé à la Bourse des Grains 
de Minneapolis, cet homme 
determine la qualité et la pu­
reté des grains par leur sen­
teur.
20 — 0 88) Vol. XXI. No ü

Les jeunes 
naturalistes

• Suite de la page 14

;Kiiritue I.e* ycur brides, toujours 
à l'affût Dana son regard "direct 
se réfugie tout ce que ce pion­
nier a conserve de son jhi..sc ac­
tif et joyeux.

•
Le “CoUépten”, orpane du 

Collège Notre Dome a publié, en 
novembre dernier, un article e-

logieux sur la carrière du Frère 
Adrien. On y rappelle le 25e an­
niversaire de la fondation des 
Cercles de jeunes Naturaliste, tn 
noces pur cet éducateur et diri- 
ges jHir lui durant seize ans. sous 
les auspices de la Société cana­
dienne d histoire naturelle. Que 
de cercles on doit au Frère A- 
drien. que de conferences, voya­
ges. rapports, demonstrations, ex­
positions. au service des sciences 
naturelles ! Tout cela rappelle 
le soui-enir du Frère Marie-Vie*

L Action Catholique Québec

torin. notre eminent Itotaniste ca- 
nadien, si etroiiement lté au dé­
but de l'oeuvre des Cercles de 
Jeunes Naturalistes.

Dieu que ce Frère a voyagé 
dans notre immense fyrovince f 
I artout, il a proditmè sa paro­
le. son temps, sa santé, ses veil­
les. Que d'enthousiasme, de joie 
de connaître, de souci de s'instrui­
re il a suscites chez la jeunesse 
étudiante! Pendant des années, 
il agit, statue, ordonne, organise. 
Ce religieux dynamique, la tète

grosse de projets, de con-biiuii 
sons heureuses, courut de bu 
reau en bureau, de minister 
minustere. pour reclamer de 
fonds, des recompenses pou ■ 
jeunes naturalistes.

C’était joie de lui voir d" 
une causerie au sein des ce*
Peu d'hommes ont comme bu 
sens de l'image, le goût du pi” ‘ 
resque, du mot ou de la foi”'1 
le magique. Où il jxirlait. on 
pressait jxmr l’entendre, f*’ 
ment il tustruisatt, charmait i» r*

Dimanche 2*4 février 1)5)



icier et glace
mil iiiÊk y§

^HR
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Les \*ikings connaissaient le patin. A l aide d os bien 
afÜks »ls patinaient sur les lacs gelés de Norvège. On 
croit que la lame de métal a été utilisée pour la première 
fois au troisième siècle de notre ère.

On affile les patins en les passant d'abord sur une-meule 
verticale, puis sur une meule horizontale. Une roue 
d’affilage ac 6 pouces de diamètre fait 3,500 tours à la 
minute, soit une distance de 5,500 pieds.

l m

jL £
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I (s Herses pratiquaient le hockey sur pelouse bien avant 
I ère chrétienne. On peut cependant affirmer que le hockey 
s>ir glace a pris naissance au Canada, où il a été perfcc- 
lionneé à un tel point que notre pays fournit la presque

totalité des joueurs professionnels du monde entier. L as­
sociation canadienne de hockey amateur compte plus de 
76,730 membres, dont la majorité ont moins de 20 ans. 

Pho<os de 1 Office national du film du Canada pr Chm Lund.

i

i Dinme il sni'ait parler 
11 h, ,;r.v des insectes, de la na- 
,urr iutilitf et de la joie des 
* " ‘'« J merveilles de la créa-
tu n ^,4 rour» de sa lonffue car- 
T,f r' ) n» Tofcment" rencontré 
Uu •ilucateur qui .«irait si bian 
‘’■'‘ù/'ur ,t intéresser un audi- 
u .r, dv jeuncs et d'adultes. 

i.« h rcre Adrien, cinéaste sans 
u produit des films en cou- 

' " qui ont fait la joie de nos 
v‘ r a le plaisir de notre esprit. 

V*" l yout il prodiyuait, quel-

t'^.nche 24 févncr 1957

le touche ü apportait, lors des 
expositions de jeunes anturalistes 
qu'U était charqé d'oryaniser. ici 
et là, dans la Province. Avec 
quel entrain, quelle dextérité il 
tnanocuvrait les jeunes exposants, 
soulevait l'enthousiasme du pu 
blic en faveur de cette jeunesse 
trépidante qu'il dirigeait de sa ba­
guette magique. Heureuse étape 
dont le souvenir joyeux surgit à la 
mémoire de ceux qui ont connu 
l’entreprise du Frère Adrien 
Rivard !

Aujourd’hui, cette oeuvre si 
bien commencée, conduite par les 
Fournier, Gauvreau, Audet et 
Dansereau, ainsi que /ar les di­
recteurs de collèges, de couvents 
et d écales ne peut r/ue se dé 
velopper et croître au service du 
pai/s. Comprendrons-nous, une 
bonne fois. I énorme coupe à fai 
rr dans nos programmes d ensei 
gnement, dans inextricable four­
ré de certaine manuels de rlas 
ses. où l'elève n'a aucune chance 
d obsenation réelle, aucune ex-

Action Catholique — Québec

perience persttnnelU U ou appa 
rail la sottise de vouloir ensei 
gner tant d< lu risques n
des cerreu ux d* douze on.1 Les 
sciences ruitvrellet demeuri nt la 
base de toutes le* unir» sciences 
materielles. Au contact quoti­
dien des faits et des phenonn nés 
de la nature, I eler< s* fa -uluiris- 
avec le ré* I. la eu la création. 
Tout iiarle, tout est virant (Unis 
les sciences iuiluT*-lles Rien d* 
tel pour d« l'elopj* r l'obfernitwm 
et le sens enfiqu* der jeun*<e, rien

; Les sciences.
• Suite de la page 16

Oui < est possible l.e |)i .la­
mes Barrett de St l.ouis, deela- 
rait dermeiement .ai l'oIlèKr d* « 
Chu urwiens amerleains <iu’il uvalt 
niessi plusieur*) ttreffes «le pr.iii 
hiimAinr provenant de pemonne» 
iléerdee*. pont prévenir la moi I 
d aerldrutés l..t e«iu« lie «le p« .«tl 
ti ansplantée dt-tueure as««ei vi­
vante pour ^'•ll«■ servie ««n «l«*i 
bli saut es m < .isionuers p,ii «l« s 
brûlures pat exemple fV « ht- 
rurpten .«ssure que «l«>s Krettons 
«le «leux pi«’«K par six pnm«-a 
avaient été titllM*s avec profit 
dans on/« opérations lUMireii-et

La science 

triomphera

Frnt-on croire «pie la scie lier 
pourra venir .« bout de rett«- ter 
rthle maladie «|in fattrlie tant de 
persimnes, L- canrer. t'al nnr 
peur f«dle d‘,«*n mourir. 'lm«‘ 
J.-Il < Quebec.

fkourquot avoir peur de ntouiir 
^l'^ln«• maladie daillt-ura été*- 
vous ««-rtaine d <*n m«nirii ' 
Pmmiuoi ne pas craindre plutôt 
les accidents de la route ’ ou en­
core pourquoi n’auriez vous pan 
peut <1«- votre lit. eat tieaucoup 
(dus «li personnes s'eleiunenl 
«lans leur lit qui* partout allU uis. 
Non. Madam»*, il ne faul |).*s 
avoir r«*ttc phobie d’une in.ila- 
«li« «-n particulier. IJ’ailleuis «pie 
pouvons-nous en faire '

l* cancer, comme toutes ;*»- 
lies maladies que la science a 
vaincues — la tuberculose, la 
scarlatine, la rougeole «•* nombre 
«l'autres — aura son tout Des 
maintenant la découverte <l« i«- 
mèdes nouveaux, l«*s tadiations et 
la chirurgie peuvent nous donn«*r 
l'aMvuianee «4ue le cancer doit 
cire envisagé comme un problè­
me scienUfque. Mas il faut y 
mettre le temps O qui «y»mp- 
t«'. c’e$t «l«‘ ne pas s'affol«-i avee 
c«*h mahulies dit«*s " a la nio«l« . 
«juand la science aura triomphé 
«lu cancer, il restera encore beau 
coup «!«• malaises et de mnlailh s 
qui feront niourit le pauvre hu- 
taain.

Rolland Uumats 
60, côte de Courville, 

Courville, P.Q.

ne permet' davantage ddffermir 
et d’orienter leur personnalité 

A tout cet enseignement le 
F rère Adrien, Clerc de SteCroir, 
auer de nombreux éducateurs, n 
donne le meilleur de ses talent.', 
et de sa me. C’est donc au tout 
premier rang des jniommcurs qu >1 
cont*ieul de placer ce religieux 
dont on a célébré récemment la 
lonqu* rarrtere, toute de la­
beur tenace et bienfaisant.

J.-Chs MAGNAN. 
'Jrunc*Me asricolei
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Avtc let Pèret Blancs en Afrique

La chasse aux lions
I.IOVS

N
OMKRKUX >ont. a l»u 

Dit*, ci'ii\ qui iiai l»*»l 
des hou» t*t de leur 
uélails; ni a i >> rart*> 

f•*u\ qui lt*s uni vuv II» pa^scul 
.'..ns cesse* pai ici' vuu> dil-eni 
mi Iiicii II \ ,i liuil joui s il' 
<;ni imuiqc six chèe rcs, en plein 
midi, ils ont ci'oiÿe* un l>oe*ul l.i 
nun dernicrc i|. on! enlevé un 

• ne eic Vraiment c’est une 
pille, un ilcau, si l'on en croit 
tous < es racontars .Mais les 
ci oïl -un souvenl'’. Quoi qu'il en 
■*‘>ii nous sommes eepeudant 
luus peisu ulcs (ju'il \ i des lions
line nolle voisinage Certains 
<1 entre nous les ont .us ou au 
moins entrevus et tou - nous pou 
\niis au com s de nuit' mit tlOU- 
I lee les entendre fréquemment 
nmisset leurs rugisseinents Ku* 
lu: initie b sse-eour a maintes 
toi-- subi les lâcheuse» consé- 
tpUMiees de leuis visites noctur-

\uiis pensâmes don (m il était 
rte noire intérêt et de celui de 
no» chrétiens, de travailler a la 
destruction de ces méchantes hé- 
tes Ki puis chasser e lion ce 
p **st pas banal' Kn tuer un n'est* 
ci pa> la rare auhaiiu* dont ré 
'ni Tailatin ,Satis être de son 
illustre lamille ne peut-on faire 
pareil I eve*

Aux aguets

\ ou U- lion, passe encore, mais 
le tnei ' Vous li > pense/ pas' .. 
Mi' ces jeunes ne (imitent de 

nen t'auvp s Pères, écrivaient 
no- séminaristes, (jiiel bel exem­
ple de persévérann* n>* nous don­
nent-ils nas' que ne tentent-il- 
P >- pom prendre le lion?”

I).nitres, moins bien intention­
nés certainement, .s'inlormaieul 
plaisamment * “Est-ce que von- 
.u hete/ Ies chèvres que vous (ton­
ne/ aux lions ’'' Ou bien ils noU' 
disaient qu’à Bam U s chèvres 
itf cou tent pas cher, et que ce 
ne sen, jt pas une mauvaise al- 
* aire d en commander un trou­
peau

De fait, iongues et variées tu­
rent nos tentatives pour mettre 
tin a leurs exploits

Nous commençâmes par dler 
de temps en temps passer une 
pailie de la nuit sur quelque mi- 
i adoi juché au -sommet d'un u 
lue De jour, nous avions reeon 
nu les tra.es du lion; et. dans 
I espoh qu'il repasserait au me 
nie endroit en se rendant au 
marii>ot pour s'y désaltérer, nous 
l'attendions patiemment au claii 
de Inné. Ce n'était guère inté- 
ressant et le lendemain matin à 
â heures, quand la cloche de la 
communauté sonnait le réveil, 
nous l'entendions sans enthou­
siasme. et ce n'est pas sans quel- 
(uie peine que nous tirions du 
lu nos membres fatigues Ajou­
te/ a cela que. comme pour se 
moquer, M*ssire lion ne venait 
soils notre arbre que lorsque 
nous n'y étions pas. » Ce n'esl 
p.is tellement aisé de le voir’
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Mn pourquoi tcnlci si péni 
bleiiieu! fortune lu loin quand 
I.- lion lui-iTténu* vient jusque 
-ou no» fenêtres lestoyei dans 
h poulaill •f * N'élait-il pas plus 
-1’e de lin dresseï là quelque 
enitniehè

Pièges
On -uivii «• parti on tendit 

un pièqe en 1er composé de deux 
puissantes mâchoires, longues 

I environ ‘rois pieds et armées 
(•«• d e n t s acérées, capables, 
croyions-nous de retenir captil 
I imprudent maraudeur En effet, 
i plusieurs reprises, il s'y laissa 
prendre mais deux fois seule­
ment nous eûmes le plaisir de le 
luet les autres lois nous eûmes 
tout tusie le temps de voir une 
masse énorme se débattre furieu- 
semenl et luii â notre approche, 
ne laissant 'in place qu'un mor-

• ni de pi*le. relique Insigni- 
li uite qui pavait mal nos espoirs 
déçus

l/expériepce* du reste, ne se 
prolongea na». car nos rusés fé­
lins >e donnèrent le mot et ne 
revinrent nliis au poulailler. Ils 
trouvaient fortune ailleurs, à 
meilleur compte

Il ne fall ût pas rester sur cet 
échec encourageant Voici ce 
qui fut déridé Sur la route de 
notre vorace, on construirait une 
case an fond de laquelle on pla­
cerait une chèvre. Cetle case 
n un ut qu'une ouverture par où 
Sire lion devrait nécessairement 
p.isseï pour saisir sa proie. Mais.
• n seuil me planchette articu­
lée serait eliée par une ficelle 
a la gâche" * d'un fusil Tout na- 
turellement -oils la pression de 
notre gross.* hèle, la planchette 
s abaisserait, la débilite jouerait, 
e» -mis le coup d'une halle re­
çue i bout portant, noire glouton 
issurémenl n'irait pas loin Ce 
devait être merveilleux . comme 
dans les ré . es

Sans tarder, l'exécution du 
projet suivit son invention, et le 
résultat ne se fil pas attendre 
non plus Une nuit, nous sommes 
tous alertés par une violente dé­
tonai ion *1 par des grognements 
qui se font de plus en plus 
sourds Ca v est. disions-nous, il 
esl pris Entendez-Vous comme 
il râle II se meurt On ne 
l entend oins. Il est mort “On se 
félicite du procédé ingénieux: 
l'un se réserve le crâne de la 
victime l'autre, la peau Nprès 
quoi, nous eous en retournons 
«chever notre nuit, non san> 
Mnipirei après le lever du soleil.

I.e lendemain, après la messe, 
avide» de jouir de notre victoi­
re nous prenions au plus vite la 
direction du piège Mais quelle 
désagréable surprise!... rien: ni 
lion, ni chèvre! .. Traces de pâl­
ies. taches rie sang, belle écra­
bouillée oui. mais pa» plus Nos 
recherches i estent vaines. I,e 
malheureux, nous l'apprîmes dans 
la suite av ût ou la force d'aller 
crever à 2:î milles de là

San» désespérer pour autant, 
nous renouvelons l'expérience 
Elle eut un succès encore plu»

Adrien ATIMAN
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Adrien Ali mu n. don! le curtlinul l.unit/erie fil un i/rund médecin. Il nient 
d< mourir, éi plus de 'AO uns, sur les nues du Tani/anf/ka. ('.ointne l.ipui- 
leu, rumine le hurleur Sehmnlzer, il /ul déebré de hi Welcome Medal, dis- 
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de Xairobi denui! lai conféra la l.épiun d'Ilonneur.

piteux. puisque le "roi de la 
brousse', comme l'appellent les 
indigènes, if au va le moyen de >c 
faufiler dans la case et de s'em 
parer de la chèvre sans subir de 
dommage. Dans la suite, plu­
sieurs fois le méfiant animal 
ilaira sa proie, mais n'osa s'aven­
turer plus avant.

L'Action Catholique — Quél

Fosse
force était de trouver autre 

those Le Père supérieur fit 
creuser un trou circulaire de 4 
'orges de profondeur sur 3 de 
largeur, jutour dune plate-for­
me centrale ayant environ ô 
Pied» do diamètre. Cette tosse-

circulaire à parois verticale' fut 
camouflée par un mince t‘'l,,s 
de branchage el d'herbe' ',‘|r 
la plate-forme une chèvp- fut 
placée.

Ce qui était prévu arriu 
quand le lion se précipita sm «

• Lire la sutte en P**' **
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Hi STOt RE DE L’ORIENT
CHRÉTIEN 

La domination arabe
No 91

rilUI , (.111 la dévorer il lomba 
^ ,.1,10(1 Mais ce qui n'était 

(.vl, .irriva aussi : c'est
-oitit de la fosse, etoui « »'

< uleroent une fois.
.|h (i, U\ f »is, circonstance ag- 

r.lV.iM. chèvres disparais-
wlt.ni .me lui Vraiment il se
ravitaillait .< I" U de frais et nous 
airtsuait msolemment.

Il fiillait en finir : le trou fut 
approfondi d'un pied et demi. 
ür piiiïe en fer fut placé près 
dt la chèvre sur le bord de la 
plaie-forme et des pieu* effilés 
furent fiches .tu fond de la fosse. 
Nous pùmev ans tarder, juger 
d« l'efficaoit» de ces derniers 
perftH'iionnements : trois lions 
furent capturés en huit jours.

Victoire .. . enfin !

Comme pre< edemment, ils ten-
tèrent bien «l« s évater en sau­
tant hor*- de la fosse. Gênés par 
|(< piquets ils n< pouvaient dé- 
plover touti leurs forces; sans 
doute ils - it-'iippaient aux pa­
reil qu ils botiraient de leurs 
pifft m.M'' ensuite ils retom- 
taient lourtlement sur les pieux 
ou ils se MewuenL II y perdi- 
lent leurs ffi s, l'un d’eux abl- 
mi mime m.ignifiques dents 
«n mord,.rtt .. même le rocher. 
Bref toiii leurs efforts furent 
lairn U’ i oeédé se révélait en­
fin digne d'un brevet.

Au molli lorsqu'on venait 
nous prévenir «jue le lion était 
pris . était Ir. course au piège, 
aiec inut le materiel de guerre.
Ki armant '.ir les lieux, quelle 
ffli do contempler tout à l'aise 
«' magnifiques bêtes, de les 
'oir déambuler près de nous 
Oài.i uni' liberté relative! Je ne 
','U\ t'as medire des lions des 
)< iini nxildgiques, mais ce n'est 
P’- du tout I.. même chose. Croi- 
vr dfi reg.i.m furibonds, admi- 
iit ces sup i («des encadrées 
«inné crinière tout ébouriffée.

nous faisait oublier les déconve­
nues passées. C'était la victoire 
enfin remportée.

Cependant, entendre les rugis­
sements de ces fauves excités par 
notre approche n’avait rien de 
rassurant. Instinctivement les 
Plus courageux reculaient de 
quelques pas; les plus poltrons 
rebroussaient chemin ou mon­
taient aux arbres; tandis que les 
prudents ramassaient quelque 
gourdin. J'ai oui-dire ijuun 
fuyard trouva le moyen de se 
précipiter dans un buisson épi­
neux.

l*a fête n était pas terminée; 
restait une dernière jouissance : 
tirer sur cette puissante bête, là 
à quelques pas. sans au« un dan- 

et la voir accuser le coup 
en s'effondrant.

Les missionnaires n'étaient pas 
seuls à être contents de leur 
journée. I.es séminaristes se ré­
jouissaient à la perspective des 
bons repas qu'ils allaient faire, 
t haque pièce représentait «-litre 
400 et 600 'ivres de viande. Quel­
le bonne occasion pour l'écono­
me de rentrer dans ses fonds!

Les villagi'ois, «le leur côté, 
étaient tout heureux j’être dé­
barrassés de ces monstres «lont 
la dent vorace faisait fondre de 
jour en jour leur maigre fortu­
ne. Il était tout à fait curit*ux 
de les entendre haranguer l«*s 
malheureuses victimes, alors 
qu ils faisaient escorte jusqu'à 
le mission ; -Sale bête! tu as 
dévoré nies chèvres... mon âne... 
mais tu ne recommenceras plus, 
c est fini maintenant.^ à nous de 
t« manger!" Et, comme j»our se 
vimger, ils la frappaient de leur 
bâton.

Nos victimes étaient tous du 
wxe fort. JM«»us attendons les 
veuves infortunées et U-urs en­
fants. A tous nous rés«*rvons un 
accueil enthousiaste

e successeur d’Héracliiu 
Constant II (641-H68) assiste 
aux plus grands désastres; 
à la fin. il quitte Constanti­
nople et s’en va établir le 
siège de l’Empire clans l’Ila- 
*ie méridionale et en Sicile. 
De~t»73 a b77, les navires ara­
bes emplissent la Proponti- 
de. C est alors qu’est prépa­
ré et poussé très avant le 
siège meme de Constantino­
ple.

Mais à ce moment, le suc­
cesseur de Constant II, 
Constantin VI (668 685) est 
présent dans la capitale; il 
«*i (le la valeur; il prépare la 
défense de la ville; il ne pen­
se pas que les Sarrasins 
soient invincibles. En outre, 
il possède, — sorte de bombe 
atomique du temps — l’in­
vention nouvelle et mysté­
rieuse du feu grégeois qui 
vaut alors, pour les escadres 
byzantines, ce que valut au 
XIVe siècle, l’emploi de la 
poudre et du canon à la ba­
taille de Grécy. Les Arabes 
sont vaincus. Ixnjrs navires 
quittent la Propontide, fai­
sant voile vers la Syrie. En 
cours de route, toute cette 
flotte est détruite par une 
violente tempête.* Byzance 
respirait enfin! A la suite de 
ce désastre, les Arabes né­
gocient un traité de paix 
avec l’Empire. Ils lui paient 
le tribut.

Malgré tout, les armées a- 
rabes ne s’arrêtent point 
dans leurs conquêtes; elles 
envahissent l’Afrique du 
Nord. Entre 670 et 675, les 
Musulmans établissent, sur 
la terre tunisienne, la forte­
resse de Kairouan. En 602, 
ils sont à Carthage. A la fin 
du siècle, ils régnent depuis 
Alexandrie jusqu’aux mon­
tagnes de l’Atlas. Encore 
deux ou trois ans et ils en­
treront en Espagne!

Il est facile d’imaginer par 
quelles emotions passaient, 
en ce temps-là les fx»pula- 
tions chrétiennes. Elles se 
demandaient si Pantéchnst

Est-ce une solution ?

J« vout rappelle pour la dixiè­
me fois que vous avez un comp­
te en souffrance chez moi.

C’est parfait; Inissez-le donc 
souffrir jusqu'à «•«• qu il meure.

L’Action Catholique — Québec

en personne ne marchait pas 
a la tête de ces escadrons 
invincibles, et si c« n’était 
point la le bouleversement 
universel et douloureux de 
la fin du monde. lx- fléau de 
ter et de feu fut limité et 
finalement barré, en Euro­
pe. Mais, après les victoires 
de Byzance et de l’Occident 
contre les Sarrasins, et 
quand l’espérance revint, le 
monde soupçonna-t-i|
I empire de Mahomel allait 
rester immense et Vivre 15 
Niècl«‘s en face de ses enne­
mis?. ..

Par comparaison, qui jxmt 
dire aujourd'hui combien 
durera, sur l’immensité des 
terres slaves, l’anarchie mos­
covite dont la haine contre 
la chrétienté est plus vive 
encore peut-être que celle 
du Mahométisme? Il est vrai 
qu’une foi religieuse, une es­
pérance en l’autre* monde lu­
rent. tout de même, un ele­
ment de vie pour l’Islam, 
tandis qu’à Moscou, aujour- 
d hui, c est la négation et la 
nuit dans les âmes... < «• qui 
ne semble pas promettre de 
la durée!

L'implacable domination 
du croissant s’établit, des 
l’an 700, sur plus de la moi­
tié des cotes méditerrané­
ennes. Byzance, les Francs 
et l’Espagne devaient, de fa­
çon diverse, garantir l’autre 
motié contre la puissance 
mahométane. Pour débarras­
ser les rivages chrétiens de 
la Maurétanie, l'Hippone de 
saint Augustin, la Carthage 
de saint Cyprien, l’Egypte 
de saint Athanase. pour fai­
re cesser la domination ma- 
homotane sur la Palestine, 
sur la Syrie et sur tant de 
points de l’Orient, quels sa­
crifices le monde chrétien 
devra-t-il donc consentir?...

Dans les agitations confu­
ses qui couvrent la presque 
totalité des terres orientales, 
que p<‘Ut bien aujourd’hui 
préparer la Providence des 
peuples? Nul ne peut Je pré­
voir avec précision. Sous la 
souveraineté chrétienne re­
venue, ces contrées jxtur- 
raient prospérer à l’aise. 
Pour l'accomplissement des 
résurrections souhaitées,' il 
faut deux conditions préala­
bles. D’abord, que les na­

tions orientales aient le sen­
timent d’être vraiment eh»*7 

elles à 1’intérieur de leurs 
frontières; la piraterie de-’ 
vrait être demodeo. «*n nos 
jours de progrès! Mais il 
faut aussi que s’en aillent cl«* 
ces territoires, le fanatisme, 
la paresse, la polygamie qm 
régissent encore, sur tant de 
points, des b<xirga<i«vs sans 
honneur et des tribus no­
mades.

Du jour où le croissant a 
commandé sur les étendues 
de l’Asie, sur les b<*aux riva­
ges de la Mediterranée, qu»* 
sont devenues les richesses 
des populations? En vei ité, 
l’Islam est l’ennemi de tou­
te vraie civilisation. Il l’est 
aussi des moissons, des fo­
rets et de tout ce qui est 
grandemr en Orient. Les 
noms de ces fleww.s. il«* ces 
plaines, de ces monts. <!«• ces 
rivages font de l’harmonie 
dans nos livres saints; ils »p- 
parfiennent a I Kvangilr «ni 
aux epitres de Paul. Leur 
destin n’a été qu’interrom­
pu; leur destin est de vivre 
avec les lois du Christ et 
non point avec celles du 
Koran!

I-a religion de l’Islam 
s est imposée aux Arabes 
eux mêmes avec l'autorité 
et le prestige d’un»* grande 
idée politique. Elle l«*ur ap­
parut comme un merveil­
leux instrument de domina­
tion. Aussi, fut-elle la reli­
gion sanglante par excellen­
te; elle s’est propagée a 
coups de sabres. Mais ses 
apôtres ne pouvaient cite 
des martyrs. I*a religion qui 
autorise le harem à l’ombre 
de la Mosquée possédait une 
morale complaisante, juste 
à point, pour séduire ces po­
pulations paresseuses et sen­
suelles. C’était un progrès 
pour le Nègre du fond de 
l’Afrique. Ce ne pouvait 
être le charme des Croisés!

(ttltt.ni* dt l'0*u»r* d'Orleot. 
11*V, ru* Bern. Montrtal î4

C. P. M.
l’Oruvr* d’Ort«nt. eut

UnvHlIler a r unlit d» IHgllM'*
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it <lii f<»r>
c<‘r l«* rupiliiiin' à 
n-luuriirr mi 
lit niitri* |»ro\

nVsl pits 
Niiffi%uiit«* pour ut* 
(•■milri* tin t«*rrJloir*‘

Tii \;ih \ il«* miK (*oii4,lii*»ion^
•lollllll.V. Ill» ll’onl pi»s ••»! Il* 
|i‘inps il’rtlliT liirn loin. On 
voit il'irl. IN*nt-i*In* i|»ii* li* 
vin* fuit !•* lour «If rît**.

lolinn» t*l r Iuiim* out ri-'*rap*
I mini** i*t \N lilppli* rnli*v»*s pur un 
plnrunodon el. duns leur tiélirop 
lèn*. reviennent nu navire . ipii 
n'est plus In

\prAs un eourt vol autour de l’ile 
nos amis ont une surprise 
:»K réalde.
Bien prep.»

<juel<|ues minutes 
à lior»! «lu navire 

•li* ne roin- 
preuds pas. 
oapitaine. A 
notre départ, 
vos humilies 
étaient s«ir le 
point «le si* 
mutiner. ..

plus tunl.

Bien. 
voyiT 
/.a ni.
V (MIS

vous
, >1. lia* 
lors(|iie 

et lu ha-
roune êtes
partis à lu res- 
roilsse du jeu­
ne M. Booth

mâ

. ..lea hommes se sont dit 
i|iie si une ITi.MMK pouvait 
faire face a une si mons­
trueuse liete .. Alors nous 
avons trouvé un pussane 
parmi les récifs et nous nous 
sommes approchés pour pm- 
tci*er des k roll (les de déhar- 
«lUcment.

k

A
Assurés de l'apinii «le tmit IV(|iii|»ai*e. •loliuuv et l'Iame se prépa­
rent a leur tentative finale... pour capturer un dinosaure vivant.

Kemplissiv. ce réservoir-trappe 
d'une nintière plastique... jus­
qu'à «me épaisseur de «h-uv piisls 
et demi... Cela devrait étr«* 
suffisant pour ganh-r prisonaier

lie piège préparé, l'hélicoptère va le déposer au ©entre «le 
la Jungle.

C’est iei un «-«celletil endroit., 
«s* ravin cominit au Imrd de la 
ini'r...

i

iV > r..
V ntt«. «iwq ntATuw «rmacâm. «*«. wonut kiciitii meSKuvr.D

Se mettant en position, Johnny 
«lescend trunquillein«Mit le piège.

C'est ccln! Notre piège «*st * v
«*n place sans qut* nous ayons '1 
a «lesceiidn* à t«*rre. Cette 
nuit, il s«*rn invisihlc par une 
IW*I»
trop tard.

r

m

A hord «lu navire, alors que la 
nuit lomln*, h*s tlcrnicrs prépit- 
ratifs sont faits.

Ces fragiles houteil- Kt «*«*tte vian- 
les contiennent l«> «le < «uitciiaiit
matériel voulu pour de la «lr«»g«ie
solidifier le plasti- saura avoir
«pu* «l«*s q«i«* le raison d«* ru-
monstre v atira mis uimal.
les pieds.

1

I>» navire jette l’ancre dans une petite crique bien 
tranquille et l’on attend avec anxiété le moment où 
un signal indiquem que la trappe a bien servi.».

il «' (à suivre!
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